
La coopération anglo-saxonne
EN ALLEMAGNE ET AILLEURS

M. Bevin a f i n i  par l'emporter au
Congrès de Margate. C' est qu'il est
apparu à l' ensemble des travaillistes
qu'il n'g avait pas d'autre politi que
possible que celle du chef du Foreign
O f f i c e .  Son dernier exposé , en parti-
culier, a été assez habile . Il a réussi
à prouver sa sincérité quand il disait
qu 'il ne désirait pas de division du
monde en deux. Mais il a su fa ire  ap-
prouver en même temps sa pris e de
position quand il démontra que les
circonstances politi ques étaient telles
aujourd 'hui , notamment en ce qui
concerne l 'Allemagne , qu 'une coop é-
ration anglo-américaine était indis-
pensable.

Cette coopération «interzone» exis-
te, on le sait , depuis le début de
l'année. Mais elle n'a donné jusqu 'ici
guère de résultats satisfaisants. Lon-
dres et Washington ont pensé que ,
pour la rendre p lus f é c o n d e , il fal lai t
la renforcer. Depuis jeudi, jour de la
rencontre du général Clag et du gé-
néral Robertson , une nouvelle étape
est franchie. Le principe d'un conseil
économi que commun pour les zones
ang lo-saxonnes — dont le siège sera
vraisemblablement à Francfor t  — est
admis, et ce dernier sera constitué
incessamment.

Mais le caractère de cette institu-
tion est intéressant à souligner du
fa i t  qu'elle n'est pas seulement l 'éma-
nation des puissances occupantes
mais que les représentants des

^ 
«pags

allemands » situés sous contrôle an-
glais et américain seront admis à y
participer. A insi prend corps la ten-
dance ang lo-saxonne, qui se marquait
depuis des mois, d' en appeler de p lus
en p lus à la collaboration des A lle-
mands p our s'occuper de leurs pr o-
pres a f fa i res .

Cette collaboration ne j ouera pour
rinstant, et sous une fo rme  qui n'est
pas encore très précise, que sur le
plan économi que. Mais , à tort ou à
raison , les observateurs voient dans
ce conseil de Fra nc for t  l'embryon
d'un f u t u r  gouvernement politique de
CTtlTëmagne occidentale. Dès lors

^ 
on

mesurera toute la valeur de l 'événe-
ment. Pour ne pas se trouver à Lon-
dres, cet automne , en posture d 'in-
fériori té  vis-à-vis des Russes , comme

ils ne l'ont que trop été à Moscou ,
les Ang lo-Saxons aménagent les ter-
ritoires qui sont de leur ressort dans
l'ancien Reich.

On peut fa ire  de nombreuses ré-
serves —*¦ et il en a été fa i t  sou-
vent ici — sur la façon de réaliser
cet aménagement. Il n'empêche qu 'il
n'est que temps que les puissances
occidentales — mais que f e r a  la
France ? — impriment une direction
à leur politique allemande. Et , peu t-
être , au bout du compte, une f o i s
mis en fonct ion le conseil économi-
que interzone, se précisera l'idée , ré-
cemment lancée par V ex-président
Hoover et soutenue par M . Marshall ,
d'une paix séparée conclue avec l'Al-
lemagne. Mais , sans doute , d 'ici cet
automne, une telle menace sera-t-elle
de nature à amener les Russes à un
esprit p lus conciliant.

*-> *** ***
D' une façon  générale , et en dép it

des « rebelles » de Margate , on con-
tinue à enreg istrer un raidissement
de la politique ang lo-saxonne vis-à-
vis de l'Union soviétique. Lon-
dres , qui en d'autres temps , se serait
inquiété , n'envisag e pas d'un mau-
vais œil le projet Truman, déposé
au début de cette semaine par le
président des Etats-Unis , en vue
d'une coopération militaire intera-
méricaine. Ce projet de loi que J e
Congrès aura à approuver préconise
une coopération de la grande ré-
publi que éloilèe avec les v ingts ré-
publi ques latino - américaines (et
éventuellement le Canada) pour
l' organisation et l 'équi pement de tou-
tes leurs forces  armées. Comme au
temps de guerre , une conférence pré -
vue à Rio-de-Janeiro mettrait au
point ces mesures — lesquelles sont
parfaitement conformes aux conven-
tions de l'O.N.U., qui prévoit de telles
ententes rég ionales.

Faut-il crier toutefois à l' esprit
impérialiste gankee ? Il f au t  voir au
contraire dans cette volonté améri-
caine de resler~Digilante une preuv e
qu'on a en f in  compris la leçon de
T avant-guerre f a i t e, elle , de faib lesse
et d'hésitation.

René BRAICHET.

FRUIT MÛRI PAR UN ÉMOUVANT ENTHOUSIASME POPULAIRE

(D E  N O T R E  E N V O Y É  S P É C I A L )

Avant de parler du spectacle, nous
devons relever l'émouvant acte d'en-
thousiasme et de foi que représentent
la préparation et la réalisation de « La
voile de feu ». Chevroux compte un
peu plus de 350 habitants. Chacun
d'eux a son travail, cela va de soi.
Chacun aurait de quoi dire que sa vie
est bien remplie.

Eh ! bien, ces gen« ont consacré des
mois â mettre sur pied un spectacle où
ils s'expriment avec leurs mots de pê-
cheurs, avec leurs moyens de villa-
geois, avec leurs intonations de Vau-
dois , avec leur âme simple et juste.
Ils ont tout créé aveo une sorte d'in-
conscience des périls — en gens habi-
tués à les vaincre — avec un optimis-
me merveilleux, avec une ingéniosité
inlassable. Ils ont eu un homme qui
a dit : «I l  nous faut faire quelque cho-
se de bien ». C'était M. Charles Bonuy-
Thuillard. Ils ont trouvé leur chantre
en M. William Thomi , qui a écrit «¦ La
voile de feu ». Ils avaient un excellent
chœur d'hommes, bien entraîné par M.
Henri Cuany. Ils ont demandé au com-
positeur Carlo Hemmerling de leur fai-
re une partition. Comment un homme
qui possède à un si haut point le sens
de l'art populaire n 'aurait-il  pas été
«.emballé » par une telle proposition t
Il fal la i t  un metteur en scène. Us ont
trouvé à Neuchâtel celui qui pouvait
lo mieux les comprendre , parce qu 'il

les aimait. Samuel Puthod a «saisi
quelle puissance était en réserve dans
ces cœurs et il a eu la mettre à pro-
fit  en ayant bien soin de ne pas faire
d'un pêcheur de Chevroux une artifi-
cielle machine à déclamer. Il a ap-
porté le concours de six acteurs du
théâtre de la Bourgade. Il fallait en-
core des décors. Un artiste de Paris
qui a de la parenté à Chevroux , Ray-
mond Leyrat, a participé à la témé-
raire et magnifique entreprise.

Et voilà des mois que l'on s'affaire
dans ce village lacustre. On a cons-
truit  une salle adossée à une grange.
On a monté une scène avec des ac-
cessoires techniques que convoiterait
une grande ville. On a appris les
chants ; on a répété les textes. Les
mêmes étaient tour à tour les menui-
siers, qui scient les décore, les char-
pentiers qui édifient la cantine, les
choristes qui chantent le lac, les admi-
nistrateurs qui doivent apprendre ce
qu'est une campagne de publicité et
l«?s pêcheurs ou lea agriculteurs qui ne
délaissent pas leur âpre labeur de tou-
jour s. *

"Tous ces longs efforts pour pouvoir
dire l'histoire du jeune pêcheur Jean-
Baptiste et de l'enjôleuse Marina , la
fidélité et le dévouement de Bargagne,
les tourments d'une épouse et d'une
mère, les espoirs, les joies et lea tris-
tesses de toute une population , c'est

Une scène de « La voile .de feu »

cela , à notre sens, qui est la grande
réussite de cette initiative dont l'exem-
ple est unique.

*********
Si nous n 'avions pas senti tonte cette

force d'amour , nous aurions peut-être
relevé des imperfections, des faiblesses
qui existent certainement. Ce n 'est pas
par « gentillesse » que nous les tairons.
C'est parce que cela ne compte pas
en face de toute cette vérité, de toute
cette beauté qui , au travers des mala-
dresses mêmes, trouven t le chemin des
cœurs.

L'histoire est belle. Chevroux est do-
miné par un seigneur. Les jeunes sen-
tent obscurément que la liberté leur
manque. Jean-Baptiste (Marcel Kauf-
mann) est celui en qui ils ont con-
fiance , parce qu 'il est plus instruit  et
plus . fort. Il leur a parlé de révolu-
tion.

Mais depuis quelque temps, Jean-
Baptiste a d'autres préoccupations.
Une belle « pinceleuse » est venue de
Cortaillod apprendre aux femmes à
peindre les toiles. Marina (Mlle Gene-
viève Perret) a tourné la tête de Jean-
Baptiste. Pour elle, il se met à faire
la contrebande du sel. Il s'apprête ,
malgré les supplications de sa mère
(Mlle Simone Bourquin). et de sa femme
(Mlle Pierrette Leuba) à fuir avec Ma-
rina. Cependant, il hésite. Ceux du
village comptent sur lui pou r les gui-
der. Son ami Bargagne (Jean Jeannet)
lui représente toutes ses obligations.
Un soir d'orage, les contrebandiers (car
Bargagne, bien qu 'il le désapprouve,
ne peut se séparer de Jean-Baptiste)
sont surpris par des espions. Jean-Bap-
tiste se réfugie chez Marina.  Pour le
forcer à par t i r  immédia tement , celle-
ci met le feu aux filets et à la cabane
de son amant.  Us partent sur le lae
déchaîné avec la voile rouge que Ma-
rina a peinte. La mère de Jean-Bap-
tiste et Bargagne, partis à leur pour-
suite , sont témoins de leur naufrage.
Et , comble de dévouement, Bargagne
se fera volontairement arrêter  par les
espions du seigneur (Jean Ber et Paul
Kessler), pour éviter que celui qui
vient  de mourir  soit considéré par sa
fami l le  et son village comme un hon-
teux t r a f i q u a n t .

Dans la dis tr ibut ion , on doit réser-
ver une place toute spéciale à Jean
Jeannet , de Neuchâtel, et à Paul Kess-
ler , de Chevroux . Us méritent des louan-
ges san s réserves. L'inspiration comme
lie texte de «La voile de feu» classent M.
Will iam Thomi au rang de ces poètes
qui . s'étant penchés sur leurs conci-
toyens , ont su d'abord saisir leur ca-
ractère puis le transcrire en une  œuvre
où la simplicité n 'est pourtant  pas —
et de loin — une copie de la vie.

A. R.

(Lire la suite en Sme page)

«LA VOILE DE FEU> à Chevroux
est un spectacle remarquable

Le premier ministre de Hongrie
actuellement en séfour en Suisse

a présenté hier sa démission
à la légation de son pays à Berne

LES ÉVÉNEMENTS SE PRÉCIPITENT A BUDAPEST

Le chef du gouvernement magyar , leader du parti des petits paysans,
aurait pris cette décision à la suite d'un ultimatum qui lui aurait été

envoyé par le cabinet sous la pression des Russes

La situation est particulièrement tendue à Budapest
où la population manifeste une vive inquiétude

VIENNE, 31 (Reuter). — Toutes les
informations reçues de Budapest mon-
trent clairement que la Hongrie est
en proie à une crise politique très gra-
ve, la plus grave peut-être qu'elle ait
connue depuis la fin do la guerre.

A Budapest, la situation est tendue.
L'instîcurité et la confusion sont carac-
térisées par le fait que dès vendred i
matin , la foule s'est ruée sur les ban-
ques. De longues colonnes d'épargnants
stationnent devant les succursales des
banques de la capitale. D'innombra-*
blés bruits circulent en ville, de sorte
qu 'il est difficile de se fai re une idée
claire de la situation.

C'est au milieu de cette situation ten-
due qu'a éclaté, telle une bombe, la
nouvelle de la démission du premier
ministre. Les milieux hongrois bien
informés de Vienne sont d'avis que la
démission de M. Nagy n'est pas volon-
taire. Un ultimatum lui aurai t été
adressé : revenir immédiatement ou
démissionner. M. Nagy ayant refusé de
rentrer, on a fai t savoir immédiate-
ment à Budapest qu'il avait démission-
né.

On pense dans la capitale que dès
son retour, il sera arrêté, ot c'est la
raison pour laquelle il est peu pro-
bable qu'il quitte la Suisse.

Les raisons de la crise
Quant aux raisons qui ont motivé la

crise, on ne sait jus qu'ici rien de bien
certain. On mentionne les déclarations
de M. Rakosi , leader communiste :

Les conspirateurs sont de nouveau à
l'œuvre .

On annonçait en même temps que M.
Kovacs, secrétaire général du parti des
petits paysans, incarcéré par les Rus-
ses, interrogé longuement , aurait fait
des déclarations graves pour M. Nngy,
président du conseil , pour le président
(le la Chambre hongroise, M. Bêla
Vargha, et pour M. Gyon-Gyœnsi, mi-
nistre des affaires étrangères.

Ces derniers auraient participé à un
complot avec d'autres dirigeants du
parti des petits paysans. Contre qui ce
complot serait-il dirigé î Quels seraient
ses objectifs î C'est ce que l'on ne dit
pas.

On annonce en outre que le secrétai-
re personnel du président du conseil , a
été arrêté et que ses bureaux ont été
perquisitionnes. On assurait vendredi

soir que le général Komarosny, com-
mandant de la police hongroise, aurait
été arrêté également par la police po-
litique

Vers la constitution
d'un nouveau gouvernement

Le président M. Zolt.in Tildy, a déjà
commencé ses consultations en vue de
constituer un nouveau cabinet.

Il est probable que l'ancien ministre
des finances, maintenant président de
la Banque nationale , M. Imre OItvany,
cle l'aile gauche du parti des petits
paysans, sera chargé de cette mission.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

La crise politique
la plus dangereuse

depuis la fin de la guerre
déclarent les milieux britanniques

De notre correspondant de Londres
par radiogramme :

Le Foreign O f f i c e , la presse et le pu-
blic anglais suivent avec une grande
attention les événements de Hongrie.
Personn e ne doute que l' avenir de ce
pays se joue actuellement à Budapest.

Le correspondant du t Daily Worker *
écrivait jeudi déjà :

Une crise politique est imminente...
L'initiative restera vraisemblablement en-
tre les mains du bloc des gauches.

Hier , le correspondant diplomatique
du « Daily Herald » lançait un cri
d'alarme :

Les événements qui se déroulent a Bu-
dapest constituent la crise politique la
plus dangereuse depuis la fin de la guer-
re. Le parti communiste tente de s'em-
parer du pouvoir avant le retrait de l'ar-
mée soviétiqu e.

Malgré  ces nouvelles , la démission du
premier ministre Nagy  a f a i t  sensation
à Londres. Quelques heures auparavant ,
M. Nagy  avait lui-même démenti de
Berne toutes les rumeurs courant sur
son compte et annonçait son prochain
retour dans la capitale magyare.

Les milieux bien in formés  de L ondres
mettent l' accent sur la forte pression
que les communistes ont exercés sur le
cabinet hongrois pendant l'absence de
M. Nagy.

L' opinion britannique est très impres -

sionnée par la brusque évolution de la
situation politique en Hongrie. I l  y a
deux jours que parvenait à Budapest
le net re fus  soviétique à la demande
d' extradition concernant l'ancien secré-
taire général du parti  des pet i ts  paysan s
Bêla Kovacs , compromis dans le com-
plot réactionnaire.

A la suite de ce refus , le cabinet hon.
grois rapp ela d' urgence te premier mi-
nistre Nagy qui pass ait ses vacances en
Suisse. En même temps , une vaste cam-
pagne était menée en Hongrie contre
ce dernier , l' accusant d'être en relations,
à Berne , avec des milieux réactionnai-
res étrangers.

On comprend à Londres que M. Nagy,
chef des pe t i t s  paysans , n 'ait pa s mani-
festé le désir de rentrer dans son pays,
car il doit se souvenir du sort qui a
été réservé à des personnal i té s  politi-
ques auxquelles il était lié. Après 21
heures d'hésitation , il a donc donné sa
démission.

Les milieux du Foreign O f f i c e  décla-
rent que toutes les manœuvres des com-
munistes hongrois , influencés par les
Busses, ont été entreprises sans consul,
talion aucune du représentant bri tan.
nique à la commission de contrôle alliée .

On prévoit la dém ission de tous les
ministres appartenant  au parti  des pe.
lits paysans et une épuration du corps
diplomatique .

Un quadrimoteur américain
prend feu sur une piste

de l'aérodrome de New-York

DANS L 'IMP OSSIBILITÉ DE DÉCOLLER

Quarante passagers périssent dans les flammes
On ignore les causes de la catastrophe

NEW-YORK, 30 (Reuter). — Un acci-
dent d'aviation s'est produit jeudi soir
près de l'aérodrome de La Guardia. Un
quadrimoteur « Skymaster » des United
Airlines , ayant à bord 44 passagers et
4 membres d'équipage, a pris feu sur
la piste d'envol.

Des détails
sur la catastrophe

NEW-YORK , 30 (A.F.P.) — Le rap-
port préliminaire sur les causes de
l'accident d'aviation survenu jeudi soir
à l'aérodrome La Guardia et qui a coû-
té la vie à 40 personnes, a été adres-
sé, vendredi après-midi , à la commis-
sion de l'aéronautique civile à Wash-
ington.

Le rapport fait ressortir que l'appa-
reil , qui pesait 27,400 kilos, soit 225 ki-
los de moins que lo poids max imum au-
torisé en charge, n 'a pas pu décoller et
quo le pilote, prévoyant , après avoir
parcouru onze cents mètres, l'impossi-
bilité d'enlever l'avion , a freiné et es-
sayé d'arrêter l'appareil dans sa course
avant dc parvenir à la f in de la piste
d'envol longue de 1300 mètres.

L'appareil cont inuant  sa course dé-
passa la piste dc trois cents mètres,
heurta une barrière, s'arrêta et pri t

feu immédiatement. Le rapport signa-
le que quelques passages purent
s'échapper par les portes de secours,
tandis que le pilote sautait par la fe-
nêtre de In carlingue.

Selon les déclarations du pilote, l'ap-
pareil était en bon état de fonctionne-
ment , mais une brusque saute de vent,
dont le pilote fut  d'ail leurs averti
avant le départ , semble être la raison
pour laquelle l'avion n 'a pu décoller.
Aucun rapport ne sera publié avant
les audi t ions publ iques des témoins
dont la date n'est pas encore fixée.

MBNUS PROPOS

Pourquoi vingt-deux? Nou s ne l'avons
jamais su. Pourquoi la rousse 1 11 na
s'agit pas de Ginger Rogers , pourtant ,
ni de beautés botticellinesques , ni mê-
me d' un dictionnaire.

Vous qui n'avez pas  la conscience
pure , partez jusqu 'à lundi: cette rouqui-
ne, c'est la police. La Fédération suisse
des fonctionnaires de police est dans
nos murs. Pourquoi ? Aurions-nous bar-
boté la caisse des C. F. F. î Hitler res-
suscité se cacherait-il chez nous dégui-
sé en douairière ? Ou le marché se noir,
cirait-il le samedi ?

Rassurez-vous. La ville, tout simple,
ment , est avenante, l'air est pur, la
route est large , et les conseillers fédé-
raux y a f f l u e n t .  Petite ville , grande na-
tion , Neuchâtel leur o f f r e  d' un, geste
large te bleu de son lac, l'or de ses rues,
le vert de ses verdures , le blanc de. ses
coteaux, le roug e de ses bouteilles , le
scintillement de ses poissons, les f i l s  de
sa fondue , etc. Le soleil, on veut l'es-
pérer , ne se cachera pa s derrière un
nuage in temp es t if ,  et ta brise printa-
nière voudra bien s'abstenir de s o u f f l e r
le rhume des fo in s  au visage auguste
de nos illustres hôtes.

Car Un conseiller fédéral,  qui éternue,
un conseiller fédéral qui se mouche,
un conseiller fédéral qui balance au
bout, de son nez une goutte irisée, cela
reste un conseiller f édéral, ça devient
même un conseiller fédéra l très humain ,
à qui l' on peut crier « santé » / à cha-
que atchoumée, mais cela devient aussi
un conseiller fédéral  à l' aspect légère,
ment mélancolique , à l'œil humide un
tantinet , à la voix ternie un petit peu ,
ce qui gâterait peut-être l' envolée de ses
périodes. Et puis , surtout , c'est très
désagréable , le rhume des foins .  Aussi
nous leur souhaitons d'être à l' abri de
cet ennemi du genre humain , contre
lequel toutes les - polices du monde se
sont révélées impuissantes jusqu 'ici.

Dans d'autres cas, la nôtre est e f f i -
cace et véloce. Chers concitoyens, pen-
sez-y â deux f o i s  avant de décrocher les
enseignes , déposer des ordures, peintur-
lurer le nez des statues ou fa i re  du ta-
pag e nocturne. Le moment est mal
choisi , la police , nombreuse , veille , et
elle court vite, comme savent tous ceux
qui l' ont eue à leurs trousses, uiie fOiè
ou l'autre. Il s 'agit donc de marcher
droit , et tant p is  pour les v ins d'hon-
neur.

L'Areuse elle-même, cette rivière fo-
lâtre , dont les débordements sont bien
connus, tâchera de se tenir. On lui en-
voie aujourd'hu i des commissions fédé-
rales pour la corriger , et M.  Etter lui-
même v vient ieter l'œil du maître.

Souhaitons à tous bea u et bon temps.
Que la police puisse se délasser de ses
durs travaux en banquetant à ceintu-
ron déboulonné , que les ingénieurs ou-
blient Un instant  leurs écluses el leurs
barrages devant les beautés non corri-
gées de la nature et qu'un double arc
de tr iomphe salue M. de S teiger de ces
mot* en latin d' excellente cuisine :

Qu'If corrige en souriant les mœrrs
et M.  Etter par :

Qu'il châtie en rigolant l'Areuse.
OLIVE.

Vingt -deux,
v'ià la rousse !

M. Roussy est impliqué
dans une nouvelle affaire

I<e scandale du recteur
de l'université de Parif

Son notaire, M. Decloux,
est arrêté

PARIS. 30 (A.F.P.) - M. Roussy a
été accusé de complicité dans l'af-
faire d ' infraction à l'ordonnance du 30
mai 1345 sur l'échange des billets et les
effets publ ics h court ferme , pour la-
quelle M Decloux , notaire, avait  été
inculpé vendredi après-midi. M. Rous-
sy a été laissé en liberté provisoire.

Arrestation
du notaire Decloux

PARIS, 30 (A.FP.). — M. Decloux,
notaire de M. Ronssy, a été arrêté et
éoroué à la suite de sou interrogatoire.
M. Romssy. accompagné du secrétaire de
son avocat, s'est rendu à sou tour chez
¦ le juge d' instruction .

M. Roussy
recteur de l'université de Paris
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Ensuite de la démission du titulaire,
pour raison de santé, le poste de

tenancier du Cercle
de l'Union des travailleurs

de Serrières
est à repourvoir pour le ler août 1947.

Adresser les offres au comité
jusqu 'au 15 juin 1947.
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Service dn nnlt  de 21 h.
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ne se charge pas de les renvoyer.

Administration I L Temple-Nenf
Bureaux ouverts an publie I

8 h. à 12 h. et 13 h. (S a 17 h. 30
V» e.imedj Jusqu 'à 12 h.
Le* annonces wnt reçues

Jusqu 'à U hu (grandes annoncM
9 h. 30) i le samedi Jusqu 'à S h. 30

pour le numéro do lundi,

Jeune fille
aimant les travaux «3e
ménage est demand«ée
comme aide de cuisine
ou femme de chambre, a
l'hôpital Pourtalès, Neu-
châtel.

On oheatihe

ouvriers maçons
S'adresser k M. Pa«scal
Bamblaglo, entrepreaievir,
Lignières, tel. 7 94 81.

SERRURIER
qualifié demandé. Offres
k J.  Schoinpp e«t (ils, Neu-
châtel.

Travail à domicile
Fabrique de gants

Esspl S. A., la Chaux-de-
Ponds , engagera-t quel-
que ouvrières. S'adresser
chez Mme Ganguiltet le
Bas-de-Sa!*,het, «Cortaillod
tél. 6 42 65

Sanaitortiim pour en-
fants « Pro Jiuivenitute »,
Davos, cherohe

nurses
ou infirmières

«Srtipiiimées, ainsi <p»

volontaires
pour aider aux sœurs.

Offres aveo oaptea de
certificats à l'administra,
tion.

« OHMAG », matériel radiophoni que
Crêt-Taconnet 17, Neuchâtel

cherche pour entrée immédiate ou k convenir

quelques ouvrières
débutantes ou «qualifiées.

Ecrire ou te présenter entre 17 h. et 19 heures.

Nous cherchons pour entrée immédiate
ou à convenir, un

R E V I S E U R
r

«qualifié, de langue française et avant de bonnes
notions de la langue allemande. Seront prises éven-
tuellement en considération les offres de candidats

possédant le diplôme de chef comptable.
Offres avec prétentions, curriculum vitae, références
et photographie à FIDES Union Fiduciaire Bâle.

Fael S.A.
Saint-Biaise

engage

outilleurs
régleurs de presses

mécaniciens
serruriers

ferblantiers d'usine
aide-ferblantiers
soudeurs à l'arc

électriciens
peintres

manœuvres
Places stables et bien rétribuées.

Se présenter à l'usine à 17 h.,rdu lundi au vendredi. Tél. 7 55 23.

Bulletin d'abonnement
I Je souscris un abonnement à la
' Feuille d'avis de Neuchâtel

i ! S jusqu 'au

30 juin 1947 Fr. 2.35
30 sept. » » 8.35
31 déc. » » 14.35

i ! I Le montant de l'abonnemen t sera
I versé â votre comp te de chèques
j j pos taux IV 178.

I I Nom : .

Prénom : .

il j j Adresse ; .

I (Très ItetWe)

Adresser le p résent bulletin dan»
I ] une enveloppe non fermée atf ran-

I I  chio de S o, A
|j  l'administration de la
m «Feuille d'avis de N euchâtel »,
III i. rue du Temple -Neuf

Lire la suite des annoncés classée»
en septième page

R E P R É S E N T A N T
bien introduit dans les épiceries et les char-
cuteries du canton de Neuchâtel et du Jura
bernois est demandé par maison de com-
merce. Ecrire sous chiffres P. M. 30688 L., k
Publicitas, Lausanne.

LA WINTERTHUR ACCIDENTS
cherche

employé (e)
de bureau connaissant la sténo-dactylogra-
phie. Entrée Immédiate ou k «convenir. —
Adresser offres écrites aveo curriculum vitaa
et prétentions de salaire k MM. Wyss et Ber-
thoud, agence générale, Seyon 2, Neuchatel

Nous cherchons

représentant
connaissant les architectes, constructeurs, me-
nuisiers, charpentiers, etc., pour le canton de
Neuchâtel et les environs. Nous offrons : fixe,
frais, commission, travail Indépendant , inté-
ressant et prometteur.

Offres avec photographie et curriculum
vitae sous chiffres P 11825 Z à Publicitas,
Zurich.

La manufacture de réveils
LOOPING S. A.

CORCELLES - Neuchâtel

engagerait , pour entrée immédiate :

UN ACHEVEUR &'t,ndes
On mettrait éventuellement au courant un

JEUNE HORLOGER

On engagerait immédiatement

ROULEURS, HOULEUSES
ARRONDISSEUSES

de pivots, ainsi que

PIVOTEURS
pour le chassage et mise plate

des roues d'ancre.
S'adresser à Gustave SANDOZ & Cie S. A.

Saint-Martin , tél. 713 66.

Nous cherchons pour notre dépar-
tement de vente

sfénodactylographe
pour correspondance en langue
française. Place stable, bien rétri-
buée. Bonne occasion de se perfec-
tionner , en langue allemande.

Adreœer offres à la
SCINTILLA S. A., Solenre

Vendeur-
magasinier

trouverait bonne place stable, dans
commerce de meubles. Seul employé
actif avec aptitudes et bonne forma-
tion de vendeur sera engagé. Offres
avec certificats et références sous

chiffres X. B. 420 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour fin juin ou date à convenir,
lans ménage soigné, une

jeune fille
travailleuse et propre sachant bien cuire. «Salaire
fr. 150.— k 160.— suivant capacités. Aides k dis-
position. — Offres avec photographie et références
k Mme Scharer-Huttert, Seetal, Erlenbach-Zurlch,
Tél. 91 0183.

Entreprise de Neuchâtel engage pour
date à convenir

employée de bureau
âgée dé 20 à 22 ans, sérieuse et de
confiance, habituée à travail exact. —
Faire offres aveo copies de certificats
©t prétentions de salaire sous chiffres
P 3984 N à Publicitas, Nenchâtel.

On cherche dans localité près de Zurich
bon

JARDINIER
marié, dont la femme (bonne cuisinière ou
femme de chambre) aiderait journellement
deux à trois heures dans le ménage. Logement
à disposition.

Offres avec référence et photographie sous
Chiffrés L 11870 Z à Publicitas , Zurich.

On cherche pour tout suite

JEUNE HOMME
comme commissionnaire dans boulangerie et
pâtisserie ; bonne occasion d'apprendre la
langue. S'adresser : schmutz, boulangerie et j
pâtisserie, Austrasse 53, B&le.

«On deimând. pour tout
de suite un

i :> jeune
manœuvre

Travail Intéressant. Télé,
phone 5 46 65, Neuch&tel.

On demande d'urgence
une

sommelière
bien au courant faire of-
fres ou se présenter au
oafé des Parcs, Neuchâtel.

Illlllllllllllllllllllillllllllllllllllll
O r é t e e  â s o n

outillage moderne
à s o n

grand choix
de caractères

à s o n
«riche assortiment

de papiers

l'Imprimerie Centrale
Rue dn «Conioert 6

v o u s  d o n n e r a
tonte satisfaction

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiimiiiiiiiiiiiii

J'offre mon
logement

de quatre pièces
tout confort, belle vue,
situé à Bel-Air, k qui
pourra me procurer un lo-
gement de cinq ou six
pièces. — Adresser offres
écrites à V. B. 325 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

AU CENTRE
k louer grands locaux in-
dustriels Adresser offres
écrites à B. H. 276 au bu-
reau de la Peullle d'avis.

A louer une ou deux
«¦"hambree meublées, pour
l'été. — Plerre-à-Bot 2.

•Chambre indépendante
à louer. Adresser offres
écrites à L. F. 435 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer au centre de la
ville chambre Indépen-
dante pour demolseij le.
Prix 60 fr. par mois. —
Tél. 5 21 84.

Quelle famlli'e, protes-
tante, de la ville ou de la
campagne, prendrait en

pension
pendant un mois (Juillet
ou août) un jeune homme
de 16 ans, bien élevé, dé-
sirant se perfectloransr
dans la langue française ?

Adresser offres écrites à
B. W. 418 au bureau de la
Feuille d'avis.

Commissionnaire
«st cterché pour tout de
suiitie. Bons gages, nourri
et logé ; peu de portage
de pain. — Faire offres :
pâtisserie Aegerter, Neu-
châtel. Tél. 5 14 31.

VACANCES
Jeune fille pourrait

s'initier aux travaux de
bureau dans une étude
de la ville. Adresser offres
écrites à W. A. 441 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Café-restaurant à Neu-
châtel, cherche pour le
début de Juin une bonne

sommelière
connaissant si possible
lea deux langues. Bon
gain et bons soins assu-
rés. — Sala, café du Vau-
seyon, tél . 5 14 72.

On demande une

jeune fille
ou personne forte pour
tenir un ménage de deux
personnes à 5a campagne.
Très bon salaire, vie de
famille à personne de
toute confiance Adresser
offres écrites à T. V. 434
au bureau de la FeuUle
d'avis.

On cherche

LESSIVEUSE
expérimentée, deux jours
par cinq semaines. Adres-
ser offres écrites à J. K.
433 au bureaiu de la
Feuille d'avis.

UN OU DEUX
MINEURS

très qualifiés , sobres et
travailleurs seraient en.
gagés tout de suite ou
pour date à convenir par
Importante entreprise de
«la région. Place stable et
travail garanti toute l'an-
née, pour personne qua-
lifiée. — Adresser offres
sous chiffres P <W!).*> N k
Publlcltas. Neuchâtel.

Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll
Café-restaurant au cen.

tre de la ville de- Neuchâ-
tel, cherche une

sommelière
polir époque k oaniveailr.
Vie de famille assurée. —
Adresser offres écrites â
B. N. 437 au bureau de
la FeulUe d'avis.
Illllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllf

On cherche, pour en-
trée k convenir, une

jeune fille
pour s'occuper de fillettes
Jumelles de deux ans et
demi. Bons soins, vie de
famille, ("longés réglemen-
taires. Faire offres avec
Indication de salaire sous
chiffres F. V 405.au bu-
reau de la Feuille d'avis.

S N̂eucMtel

Bainsju lac
Ouverture
officielle

Samedi 31 mai,
à 15 heures

On peut consulter le
tarif des entrées et des
abonnements dans cha-
cun des cinq établisse-
ments.

La direction de police.

A vendre

terrain à bâtir
d'environ 500 m3, à la
rue de la «Oôt.?. S'adresser
étudei Schmid, notaire,
Oôrcelles, tél. 6 15 43.

Gland près de Nyon
A VENDRE

bel immeuble
locatif refait à neuf.
Confort. S'adresser :
Etude Burnier, notai-
res à Nyon.

Petite maison
à vendre, k Neuchâteil,
cinq chambres et verger,
belle situation. Adresser
offres écrites à Y. Z. 442
au bureau de la Feuille

NURSE
expérimentée prend bébés
en pension ou se rend à
domicile pour soins aux
nouveau-nés. — Ecrire
souc chiffres K. L. 422 au
bureau de la Feiullle
d'avis.

A louer chambre avec
pension soignée. S'adres-
ser : Bel-Air 45, 3me.

Je cherche chambre
meublée pour deux mois,
Juin et juillet. — Antoi-
ne Venetz, instituteur,
Brigue.

«y
On cherche

jolie chambre
pour Jeune demoiselle
(décoratrice), qui * sera
souvent cn voyage. Quar-
tiers préférés : Serrières,
Beauregard. — Adresser
offres écrites sous chif-
fres O. R. 429 au bureau
de la Feuille d'avis.

On (jhercihe

BUREAU
au centre. Offre à eâse
postale 443, Neuchâtel.

On cherche Jolie

chambre meublée
au centire. Oftfres k case
postale 443, Neuchâtel.

On cherche une
chambre

non meublée, région
Parcs Sablons ou Côte.
Faire offres à G. Gafner,
Parcs 31.

On cherche à louer k
Chaumont,

CHALET
ou

APPARTEMENT
DE VACANCES

période 16 Juin . 15 août.
Adresser offres écrites à
R. M. 419 au bureau de la
Peullle d'avis.

r PLAISIR >

AUX MAMANS
Nurse dlpfômée. re-

cevrait, depuis le 15
juin , dans Joli chalet
ensoleillé, tout con-
fort, enfants Jusqu'à
9 ans. Fr. 6.50 _ 7.50.
« Les Oisillons », Oer-

1 gnat, le Sepey. M

On cherche à louer , pour pension , k Neu-
châtel , tout de suite ou pour date à con-
venir :

V I L L A
de dix à quinze pièces

ou grand appartement, éventuellement
deux plus petits, villa avec plusieurs loge-
ments pas exclue. — Eventuellement re-
prise de pension. — Adresser offres écrites
à A. R. 427 au bureau de la Feuille d'avis.

Locaux
industriels

Usine cherche nouveaux locaux, bien
placés dans localité ayant possibilité
de fournir personnel qualifié. Reprise
éventuelle d'une entreprise existante
pas exclue. — Adresser offres écrites
à P. E. 415 au bureau de la Feuille
d'avis.

PEINTRES I
capables sont demandés. Fr. 2.70 à
l'heure à de bons ouvriers. Abonne-
ment remboursé.

G. Hoffmann , Entreprise générale,
Tél. 2 58 29 — BIENNE

Commerce de la ville cherche pour
entrée immédiate :

COUTURIÈRE-
RETOUCHEUSE

Se chargerait éventuellement de
faire venir une couturière d'Italie. —
Faire offres sous chiffres S. N. 404 au
bureau de la Feuille d'avis.

DÉCORATEUR
pour vitrines à l'«abonnenient est
demandé par magasin de là place.

Adresser offres écrites à W. X. 440
au bureau de la Feuille d'avis.

Horloger complet - Visiteur
Remonteur de finissage

Acheveur d'échappements
RégleUSe (Piat e. Rreguet)

qualifiés

sont demandés par fabrique d'hor-
logerie des environs de Neuchâtel.
Adresser offres écrites sous chiffres
P. 4099 N. à Publicitas, Neuchâtel.

Nous cherchons pour nos rayons de

tissus en général
bas pour dames

DEUX BONNES VENDEUSES
Entrée immédiate ou à convenir. Nous
Dffrons place stable et bien rétribuée. Cha-
que lundi matin congé. Les Intéressées sont
priées d'adresser leurs offres à la direction

MEYER SOHNE S. A., BIENNE

On cherche A ACHETER
A L'OUEST DE LA VILLE,

SI POSSIBLE QUARTIER DE L'EVOLE :

maison familiale
ou terrain à bâtir.

Adresser offres écrites à O. F. 397
au bureau de la Feuille d'avis.

DOMAINE
de 5 à 10 ha. est demandé à acheter
ou à louer dans les districts de Neu-
châtel, Boudry ou Val-de-Ruz. —
Faire offres à Me Jaul JEANNERET,
notaire , à Cernier.

PESEUX
A VENDRE MAISON FAMILIALE

de cinq pièces, avec garage ,
verger, dégagement et vue.

Pour tous renseignements , s'adresser
notaire Albert de COULON, à BOUDRY, tél.

Café restaurant
de bonne et vieille renommée à vendre à
AUVERNIER. L'immeuble comprend en
outre : un pressoir , une cave d'une contenance
de 40,000 litres , une salle de café , trois salles
de restaurant et cuisine , deux logements de
trois pièces et un logement de deux pièces,
jardin. Revenu locatif Fr. 4650.—.

Pour tous renseignements, s'adresser au
notaire Albert de COULON, à Boudry, tél.
(038) 6 41 64.

VILLA A VENDRE
à Neuchâtel

à dix minutes de la gare,
(quartier tranquille), compre-
nant deux logements de cinq
chambres et un pignon de
trois chambres. Toutes dépen-
dances ; confort dans les deux
grands appartements. (REZ-
DE-CHAUSSÉE DE CINQ
CHAMBRES LIBRE IMME-
DIATEMENT OU POUR DATE
A CONVENIR.) Terrasse, Jar-
din et verger. Surface totale,
839 m'. Belle vue. S'adresser
à l'Etude Dubois, notariat et
gérances, 2, rue Saint-Honoré
(Tél. 5 14 41),

——
Maison
locative

à vendre au cen-
tre de la ville.
Rapport très in-
téressant. - S'a-

I 

dresser : Etude
G. Etter, notai-
re, Serre 7.

SÊM L'Ecole supérieure
^Hlv de Commerce
^̂  de Neuchâtel

cherche un prof esseur
d 'économie politique

pour un remplacement du 15 septembre 1947
au 15 juillet 1948. Le candidat doit être de
langue française.

Faire offres à la direction de l'Ecole jus-
qu'au 15 juin prochain.

J|i| CENTENAIRE
Jp|f 1848-1948

Le comité directeur organise un concours
de projets pour une MÉDAILLE destinée à com-
mémorer le centenaire de la République neu-
châteloise. Il s'agit d'une médaille COULÉE
à deux faces d'un module de 90 à 100 mm.

Le règlement de concours peut être obtenu
à la chancellerie d'Etat (joindre un timbre
pour l'envoi par la poste).



TCHICKIE
F E U I L L E T O N

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

lt O I»I A S
par 30

Elenore Menerin

— La vie est mal fai te , fi t- i l . Vous
êtes jeune et belle et vous êtes obli-
gée de t ra vai l ler .  Moi , je suis jeune
el fort  et je passe mes jo urnées en-
tières clans un bureau . Je n 'au ra i
une s i t u a t i o n  véritable que dans cinq
ou six ans , pas avant .  Il f aud ra i t
tou t chambarder .

— Chambarder  quoi ? f i t  Tchickie
machina lement .

— L'histoire du tunnel .
— Quoi ? Vous voulez parler du

mariage ?
— Vous avez deviné. Comme vous

êtes in t e l l i gen te  !
— Qu 'est-ce que vous voulez fai-

re ? f i t  Tchickie  observant dm coin
de l'œil son compagnon dont  les
traits semblaient s'altérer.

— Moi ? répon di t  Barry, en haus-
sant les épaules. Qu 'est-ce que vous
voulez que je fasse ? Seulement, je
suis bien forcé de reconnaî t re  que In
p lupar t  des hommes ne peuvent pas
se marier avant  d' avoir a t t e in t  la
trentaine. S'ils se marient plus j eu-

nes, ils risquent de compromettre
leur avenir. Seulement, bien sou-
vent , ils ne peuvent pas s'empêcher
d'aimer avant  d'avoir a t t e in t  cet âge
vénérable. Et pourquoi n 'auraient-
rls pas droit à l'amour ? Pourquoi
la lu t te  pour la vie nous oblige-t-elle
à étouffer  nos sentiments ?

Les joues de Tchickie s'empour-
prèrent . Néanmoins , elle entra vail-
lamment dans le jeu.

— Vous voulez dire qu 'il devrai t
exister quel que chose pour remplacer
le mariage ?

— Bah ! fi t  de nouveau le jeune
homme en haussant les épaules , dans
une c inquanta ine  d'années , on aura
bien trouvé quelque chose. Du reste,
vous et moi , nous connaissons déjà
des gens qui ne sont les esclaves ni
des conventions ni des préjugés so-
ciaux . Mais ce n 'est pas de cela dont
je veux parler. Je voudrais qu 'il y ait
plus d 'harmonie entre les sentiments
et les condi t ions  économiques , que
nous ne passion s pas les plus belles
années de notre jeunesse à essayer de
nous faire une situat ion.

« Songez , mais songez donc, pour-
suivit Barry avec un accent doulou-
reux , que c'est au moment  où nous
avons amassé assez d'argent pour
pouvoir profiter de la vie que nous
sommes sur le point de mourir. »

— Eh bien I vous êtes gai I f i t  Tchic-
kie d'un ton qu 'elle s'efforça de ren-
dre léger.

Mais ses yeux se posèrent sur l'im-
mensité bleutée de la mer et il lui
sembla que toute sa jeunesse et toute

sa joie l'abandonnaient.
— Selon vous, interrogea-t-elle d'une

voix triste, les sentiments s'émoussent
et se dessèchent toujours au point qu 'il
est trop tard quand les conditions ma-
térielles deviennent favorables ?

— Non , je crois que les sentiments
sont plus durables que cela. Et c'est
peut-être le seul espoir que nous
ayons. Seulement , supposez un ins-
tant que les sentiments résistent, en
un mot que tout  s'arrange, mais que
la jeune fi l le  n 'ait pas la patience
d'at tendre ?

*********
Tchickie peignait longuement  ses

beaux cheveux blonds. Elle revivait
cette matinée qu 'elle avait  passée sur
la plage en compagnie de Barry Dun-
ne. Elle revoyait la mer toute  b leue
et senta i t  encore le sable humide cé-
der sous son talon. Elle posa le pei-
gne et , mach ina lemen t , regarda ses
mains . Elles t rembla ien t .

Alors , elle se rappela les paroles du
jeune homme : «Je  n 'aurai une situa-
tion véritable que dans cinq ou six
ans , pas avant.  » Et ce fu t  soudain
comme si un phare puissant venai t
d'éclairer la route qui s'ouvrait de-
vant  elle. Oui , l'avenir était  tout  illu-
miné. Tantôt elle sortirait  avec Jack ,
tantôt  avec Barry. Et , grâce à eux,
grâce aux soins dont ils l'entouraient,
sa vie ne serait jamais vide.

Elle ramena ses cheveux en chi-
gnon sur sa nuque et se mit à rire.
Mais peu à peu une sorte d ' inquié tude
la gagna. « Cinq ou six ans, pas
avant... t>

« Bah 1 se dit Tchickie en haussant
les épaules, et puis après ? » Après ?
Barry et elle s'enfonceraient dans le
tunnel comme l'avait fait Mary. En
attendant, Tchickie avait devant elle
toutes ces années de liberté , de pro-
menades sur la plage, de longues ran-
données en auto , de sorties, de bals.

Pourtant , le lendemain , au bureau ,
elle ne se pencha pas une seule fois
à la fenêtre.  Sans pouvoir s'expliquer
pourquoi , elle se sentai t  découragée.
Avant de rentrer chez elle, elle s'ar-
rêta chez Mary. « Allons voir un peu
ce qui se passe dans le tunnel », avait-
elle pensé avant  de monter  chez son
amie. Brusquement , elle mourai t  d'en-
vie de savoir ce que devenait Mary.
Son existence était-elle si triste ? Ou ,
au contraire , la jeune femme étai t -el le
heureuse de tous les sacrifices qu 'elle
avait  consentis ? Au fond d'elle-même
enviait-elle Tchickie d'avoir conservé
sa l iberté ? Comment  réagira i t -e l le  si
quelqu 'un lui disait : «Tenez , on vous
accorde cinq ou six ans de liberté.
Faites-en ce que vous voudrez. Mettez-
vous en vacances ? »

— Es-tu venue m'annoncer la gran-
de nouvelle, Tchickie ? Jimmy pré-
tend que son auto est toujours devant
ta porte. Moi , je te vois déjà so r t an t
d'un théâtre avec un diadème dans
les cheveux et une cape d'hermine.
Où en es-tu ?

— En voilà des questions saugre-
nues ? Pourquoi aurais-je envie de
diadème et de cape d'hermine, Mary ?
Est-ce que tu en as voulu, toi ?

— Oh ! moi , je n 'étais pas faite pour
cela . J'ai des goûts bien plus modes-
tes .

— C'est dommage, Mary. Enf in , si
tu es satisfaite , c'est le principal. Te
rappelles-tu de ce que tu m 'as dit  un
jour  ? Que ta sœur Lucy accepterait
volontiers de traverser de nouveau
toutes les épreuves qu 'elle a déjà su-
bies ?

— J'en suis toujours persuadée ,
Tchickie. Bien entendu , de temps en
temps, j' a imerais  avoir un porte-mon-
naie un petit  peu plus garni. Je vou-
drais bien m'acheter deux ou trois
chapeaux . J'aimerais également aller
voir dc bons films ou de bonnes piè-
ces. Mais , même si l'on me faisai t  un
pont d'or , je ne voudrais pour rien
au monde renoncer à ce que j' ai.

— C'est donc si précieux que cela?
— Tu sais , fit Mary après un mo-

ment  de réflexion,  j 'étai s f a i t e  pour
mener ce genre de vie. C'était écrit.
Une femme qui a la tète froide et
qui se livre à de peti ts  calculs sa-
vants peut fort bien s'arranger diffé-
remment. Il n 'en était pas question
pour moi. Il fallait que j e laisse par-
ler mon cœur. J'ai peut-être choisi
le chemin le plus rude. Mais c'est
certainement le meilleur, celui qui
procure le plus de satisfaction.

— Suppose qu 'Edouard ait été obli-
gé d'at tendre des années et des an-
nées avant de t'épouser, demanda
Tchickie avec un léger t remblement
dans la voix. Qu 'est-ce que tu au-
rais fait ? Tu aurais mis ton cœur

en veilleuse, ou tu aurais choisi quel-
qu'un d'autre ?

Mary posa le couteau dont elle se
servait pour éplucher les légumes, et
regarda longuement son amie.

— Tu es bizarre , Tchickie, fit-elle
enfin.  Après toutes tes belles pro-
fessions de foi , est-ce que tu vas
l'engager délibérément sur ce chemin
escarpé choisi par Lucy et par moi ?
Est-ce que tu aurais l ' intention de
renoncer à Jack Manson ?

— Ne prends pas les choses au tra-
gique, Mary. D'ail leurs Jack n 'est pas
à mes pieds. Et puis je ne pense pas
qu 'il ait l ' in tent ion  de se marier. Je
réfléchissais, j' essayais d'y voir clair.
C'est tout .  Je crois que nous en som-
mes toutes là , même toi . Nous en
sommes réduites à nous poser éter-
nel lement  des questions sur l'amour.
Je vois des confl i ts  partout.  Les fem-
mes sont devenues si indépendantes
aujourd 'hui , tu ne trouves pas ?

Tchickie parlait  d'abondance et
s'embrouil lai t  presque in tent ionnel le-
ment pour empêcher Mary de lire
au plus profond de ses pensées.

— Je t'ai déjà parlé de Stella Wil-
son , reprit-elle bientôt. Tu sais, cette
jeune femme qui est entrée au bu-
reau il n 'y a pas longtemps ? Elle
raconte à qui veut l'entendre qu 'elle
aime son travail par-dessus tout et
que si elle rencontrait le prince
charmant , elle refuserait de lui alié-
ner sa liberté. Mais personne ne l'a
jamai s demandée en mariage. Et ce-
la l'enragé. (A suivre)
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Atelier Electre -Mécanique
répare et rebobine moteurs et tous,

appareils électriques

MËMATHÊ
*a^W Tél. 5 

44 43 
NEUCHATEU

^r Passage Max-Meuron 2
VENTE ET ACHAT DE MOTEURS

Cassei'oleslpecïâlès
^̂

f̂ pour 
la cuisine électrique

I Rues du Seyon et de l'Hôpital - NEUCHATEL

A vendre

« Juvaquatre »
modèle 1946, cause de
double emploi à l'état de
neuf , 7Ô00 km. S'adresser
à l'atelier. Orangerie 4,
tél. 5 41 09,

Pour chalet
A vendre* boiserie, por-

tes simple «it vitrée , vitra-
ge mobile, divan-Ut, ma-
te, as en bon crin , refait
à neuf et quelque 15 m.
de tuyau d'arrosage. —
S'adresser à G. Huguenin,
Chapel le 23, Peseux.

Quel mécanicien ou
technicien de l'êJECtro.
teohnlque s'intéresserait à
la fabrication de

clôtures électriques
pour la garde du bétail.

La clientèle actuelle, de
même que le stock de ma-
tériel peuvent être repris
à un prix très favorable
(environ 1000 fr.).  — Les
in:éressés seront mis au
courant. — Offres k Case
postale 124, Zurich 52.

A vendre d'occasion , de
particulier , superbe

« OPEL »
« Olympia », modèle 1938,
décapotable, 7 CV, en par-
fait état de- marche. —
S'adresser : rue Louls-Fa-
vre 23, 2me à droite-.

A vendre un

dériveur
en acajou , quatre places,
voilure aurique, 14 mè'res
carrés. Tél. 4 51 05, Con-
cise.

Canot-
automobile

7 m. 50, huit plac-s, grou -
pe marin , « kermath».
Tous accessoires, état de-
neuf. Brossard . Plaine 9,
Yverdon , tél . (024) 2 20 65.

YACHT
12 m. Nat. à cabine , com-
plet avec voilure. Belle
occasion , 6000 fr. — Ecrire
Case 87, Genève 2.

A VENDRE
huit ruches D.B. non ha-
bitées, un extracteur à
miel en bon état et divers
objets apicoles. — Adrien
Persoz, Cressier.

TROMBONE
à coulisse, occasion, ar-
genté, Jazz ou fanfare ,
parfait état , avec étui. A.
Mêler, musique, Yverdon,
tél. (024) 2 23 57, 2 23 67.

Chocolat — 
fondant

bonne marque 
à

Fr. 2.10 la tablette —
de 250 gr.

Zimmermann S. A,

A vendre

habits d'hommes
taille moyenne, en bon
état. Bue Matlle 8, 2me.

Éi A àm A â* ****---- *
LE CONFORT CHEZ SOI PAR

MEUBLES SILVA
ROBERT GIRARD S. A.

Saint-Honoré 5 - Neuchâtel

Superbe piano
d'occasion , en parfait
état, brun acajou cordes
croisées, sommier métal -
lique , une des meilleures
m a r q u e s  allemandes.
Eventuellement facilité
de paiement. Pour tous
renseignements : case
postale No 16, Corcelles.

A vendre

beaux plantons
de poireaux et de toma-
tes. — S'adresser Dubied
frères Saint-Biaise, tél .
752 45.

REMORQUE CAMPING
pour vélo, à vendre bâ-
chée, parfait état, cédée
à prix intéressant. S'adres-
ser faubourg du Lac 39,
tél. 5 27 44.

LA CASSÂTÂ
NAPOLITAINE

au tea-room
Lehmann

anciennement  Lischer

POÎÂ CËR
en parfait état , trois
trous, four bouilloire ,
brûlant tous combusti-
bles. S'adresser à P. Hu-
guenin, Beauregard 3,
Neuchâtel , tel 6 31 31.

Le café
de la Grappe
à la «Coudre est à vendre
ou à louer depuis octo-
bre 1947. Excellente af-
faire pour gens du mé-
tier. — Fred. Meier la
Coudre .

A vendre, par suite de
décès, un

bon mobilier
complet

de trois pièces, isolé ou en
bloc. Vente du 2 au 6
juin , Bue-à-Jean 1, Cor-
celles sur Peseux.

Fabrication
de bas à varices

et de

gaines élastiques
ainsi que sur mesure

Mme Divernois-
Massaroli

rue de la Gare
Fleurier

Tél. 9 12 80
Sur demande, on
se rend à domicile

le lundi
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! La marque « Cornuel »
j réputée
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A vendre une

voiture américaine
12 «CV, six cylindres, cinq
places, quatre portes.

Pour tous renseigne-
ments : tél . 7 61 92.

A vendre
LIT

à deux places moderne.
Veuve Segessemann, Fa-
varge 47, Monruz.

CHAMBRE
A COUCHER

fin de série :
encore quelques-
unes, avec ou sans
literie. Le train
est payé, pour
tout achat en-des-
sus de 500 fr.

A. Gachoud , meubles,
Orbe, tél. (024) 7 24 51.

Divan-couch
avec coffre-literie

deux barrières mobiles
beau tissu
Fr. 325.—

Au Bûcheron
Ecluse 20 Tél. 5 26 33
Facilités de paiement
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RIDEAUX
Impressions
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Marquisette
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N L'évolution
de notre commerce extérieur

REVUE DES FAI TS ÉCONOMIQ UES

Le mouvement de notre commerce
avec l'étranger au cours du premier
trimestre de l'année a été caractérisé
par une augmentation tant des im-
portations que des exportations par
rapport à la même période de 1946.

On constate de nouveau malheureu-
sement que l'augmentation de la va-
leur des imp or ta lions dépasse l'aug-
mentation quantitative, puisque les
pour-cent  sont respectivement de 30
et 23,3. L'écart est encore plus con-
sidérable pour les exportations, 50 et
18,6 %. Les produits importés qui ac-
cusent la plus forte augmentation
sont les produits fabriqués et les den-
rées alimentaires. Aux exportations,
la hausse porte également sur les
produits fabriqués, tandis que les
denrées alimentaires sont en baisse.

Quantitativement, le total des im-
portations se rapproche de celui de
1938 (147,000 vagons de 10 tonnes
contre 161,000) pour une valeur to-
tale de plus d'un milliard de francs
contre moins de 400 millions en 1938,
ce qui revient à dire qu 'en 1947 nos
achats à l'étranger nous ont coûté à
peu près trois fois plus cher qu'avant
la guerre. Avec 10,600 vagons contre
14,600 en 1938, nos exportations ont
produit 772 millions contre 306, soit
une augmentation de prix du même
ordre de grandeur que celle des im-
portations. L'équilibre s'est donc
maintenu, ainsi qu 'en témoigne la va-
leur d'exportation en pour-cent de la
valeur d'importation, 74,7 % pour le
premier trimestre de 1947 contre
76,6 % pour la même période de 1938.

Par contre , du fait  de 1 augmenta-
tion considérable de la valeur de no-
tre commerce extérieur, le solde pas-
sif cle la balance commerciale accuse
un déficit nominal de 260,8 millions
de francs contre 93,6 millions seule-
ment au 31 mars 1938. Cette évolution
ne présente pour le moment aucun
caractère dangereux ; elle est au con-
traire favorable à l'équilibre de notre
politique monétaire puisqu 'elle évite
l'accroissement des réserves métalli-
ques de la Banque nationale et l'on
sait que cette dernière a pu racheter
récemment 100 millions d' or à la «Con-
fédération , sans augmenter son en-
caisse de miôtail jaune et de devises d)e
plus de 70 millions et bien qu 'elle ait
également repris les dollars prove-
nant des revenus échus en 1945 des
placements suisses aux Etats-Unis.

Mais il est bien évident que , si
l'augmentation des prix des produits
importés devait se poursuivre, le défi-
cit de la balance commerciale repré-
senterait un appauvrissement réel
puisqu'il signifierait simplement que
nous aurions à payer plus cher une
même quantité de marchandises. Ce-
pendant certains indices laissent sup-
poser que la tendance à la hausse ne
se maintiendra pas, notamment aux
Etats-Unis qui jouent un rôle impor-
tant clans notre commerce extérieur
puisqu 'ils fournissent le 40 % de nos
importations d'outre-mer.

C est toujours dans le secteur des
denrées alimentaires que l'on note le
plus de difficultés à maintenir nos
achats à un niveau normal. Durant
le premier trimestre de cette année
le volume total , 26,000 vagons cle 10
tonnes, est retombé au chiffre  du pre-
mier trimestre de 1946, contre 35,000
vagons pour le dernier trimestre de
l'année écoulée. Les matières premiè-
res, combustibles et carburants, accu-
sent une augmentation constan-
te, 108,600 vagons contre 105,000
le trimestre précédent et 85,000 seule-
ment de janvier à mars 1946, malgré
les difficultés de transport dues au
gel et au bas niveau du Rhin. Les
produits  fabriqués sont également en
augmentation, notamment en ce qui
concerne les machines, instruments,
automobiles, etc., qui viennent en
grande partie des Etats-Unis.

Quant aux exportations, on relè-
vera que les tissus de coton , les
chaussures, l'aluminium, les machi-
nes, les produits pharmaceutiques et
les parfums, accusent des augmenta-
tions importantes. Il en est de même
pour l'horlogerie qui enregistre un
total de vente cle 5,8 millions de piè-
ces de janvier à mars 1947 pour 174
millions de francs contre 4,9 pour 132
millions durant la même période de
l'année dernière.

La répartition géographique de nos
clients et fournisseurs s'est aussi mo-
difiée depuis une année, en ce sens
que notre commerce avec les pays
européens s'est développé. Ainsi l'Al-
lemagne nous a livré au début de
cette année pour 21,1 millions de
francs contre 4,2 seulement au début
de 1946, l'Autriche 14,9 millions con-
tre 3,8, la France 126,1 millions contre
66,7, l'Italie 79,2 millions contre 27,1,
etc. Au total , les importations et les
exportations du trafic européen ont
progressé de 50 % environ, malgré les
diminutions enregistrées avec la
Suède, l'Espagne et le Portugal.

*********
On conclura de ces quelques chif-

fres que la reprise de nos échanges
commerciaux avec l'étranger se pour-
suit, grâce aux accords économiques
signés avec la plupart des principaux
pays, mais que, eu égard à la situa-
tion difficile du ravitaillement en Eu-
rope, notre approvisionnement en
denrées alimentaires laisse encore à
désirer. Et à ce propos, il faut  sou-
haiter qu'on renonce, à Berne, à pra-
tiquer une politique restrictive dans
ce domaine, comme on l'a fait avec
l'affaire du beurre argentin, sous pré-
texte de défendre les intérêts de cer-
tains producteurs.

Il est clair en effet que la Suisse ne
doit manquer aucune occasion d'amé-
liorer son ravitaillement pour pou-
voir supprimer dès que possible le
rationnement — lequel risquerait de
devenir une inutile et coûteuse rou-
tine administrative — et pour arriver
à une baisse des prix, seule manière
d'éviter les troubles monétaires et de
maintenir intact notre crédit , tant
intérieur qu'extérieur.

Philippe VOISIEB.

PETITS ÉCHOS
U. S. A. !

Depuis quelque temps, on pouvait
lire fréquemment , sur les murs, dans
la zone que les Etats-Unis occupent
en Allemagne , l'inscription suivante :

« Nous voulons U. S. A. ! »
Les autorités américaines s'en ré-

jouissaient, voyant dans cette affirma-
tion anonyme la preuve que leur paya
commençait à être populaire auprès
des Allemands.

Mais, renseignement pris, il fallut
déchanter.

U. S. A. «sig-nifiait : « Unseren seligen
Adolf ». (Nous voulons notre bienheu-
reux Adolphe.) — —

Trois minutes pour cuire
un repas

Le premier repas cuit au radar a
été servi hier à l'hôtel Statler, de Bos-
ton. Il fut  préparé en 3 minutes 45
secondes exactement.

Et pou rtant , il ne s'agissait pas sim-
plement d' un œuf sur le plat , c'était
bien un menu de « catégorie exception-
nelle ». Voici la liste complète des
mets avec leur temps « record » de
cuisson : langouste (2'15"), un entre-
côte de bœuf (50"), des pommes de ter-
re bouillies (20"), un steak de j ambon
(60"), du maïs en branche (50"), une
tarte aux pommes (10").

Ce repas fut préparé non pas dans
un but scientifique, mais par la sec-
tion publicitaire de la compagnie
Raytheon , appareils électroniques et
équipements électriques.

L'homme le plus petit
du monde ?

On annonçait récemment le décès aux
Etats-Unis de l'homme le plus petit du
monde qui . à 31 ans, pesait 15 kg. et
dont la taille était de 85 centimètres.
Or , ce record est bat tu  par la France ,
Henri Bernard , né en 1S95, qui s'exhibe
actuellement dans les foires de la ré-
gion lyonnaise, ne pèse en effet que
14 kg. et mesure 70 centimètres.

Les femmes les plus
malheureuses

Les Américaines sont les fem mes les
plus malheureuses du monde , soutient
Marynia  Farnham , psychiatre. « Elles
ont tout ce qu 'elles désirent , mais elles
ne savent pas s'en contenter. »

COMM 11Réminiscences...

Ma bonne mère s'étonne souvent que
mes souvenirs ne plongen t pas ju sque
dans le terreau pourtant f e r t i l e  de ma
petite enfance.  Ell e me demande si je
me souviens du jour où un train à va-
peur  a dû stopper parce que j'étais as-
sis sur la voie. Il paraît que j' aurais
dû garder en mémoire au moins les in-
tonat ions vigoureuses de l' allocution
que m'adressa ce jour-là le monsieur
de la locomotive. Mais non. Je  ne m'en
souviens pas.

Je ne me souviens pas non plu s de
mes sanglots de pudeur o f fensé e  le j our
où l' on entreprit  — c'était lors de va-
cances à la campagne — de fa ire  ma
toilette du soir en présence de Mll e
Emilie. On m'arracha, un jour que
j 'étais debout sur l' encadrement, de la
fenê t re  d' un troisième étage , en train
cle liéguster un large morceau d' anthra-
cite. Je  ne me le rappelle pa s plus  que
les divers articles de bazar que j' ai
pu  avaler , les multiples échardes que¦j' ai pu me planter , toutes les tran-
ses dans lesquelles j' ai pu  mettre mes
parent s avan t l'âge de six ou. sep t ans.

*** *** ***
Mais si ma mémoire île remonte pas

si haut , elle est s ingul ièrement  précise
en ce qui. concerne les événements pos-
térieurs à mon premier jour d'école.
J' ai eu le pr iv i lège de participer pen-
dant un quart d'heure à la vie de l 'ins-
t i tut ion p lus  que quadricen t ena ire où, il
y a une dizain e d'années , je  peinais  sur
des versions de Tacite et sur les équa-
tions se rapportant à la courbe géomé-
tr ique dont l' un des deux foyers  est à
l ' in f in i . . .

Celte b o u f f é e  de réminiscences , qui f u t
pour moi d'une grisante intensité , je
ne sais si elle peut avoir un quelconque
p a r f u m  pour d'autres. Je  me pose celte
question parce que je  suis persuadé
que rien n'est p lu s  banal et quotidien
que de se retrouver nez à nez avec son
passé. ' Et si cela f u t  pour moi une im-
pression très forte , c'est, sûrement par-
ce que, pour la première fo i s ,  j e  pou-
vais aussi retrouver le temps perdu.

J' ai vu que mon passé d'ailleurs
n'était pas encore bien vieux parce que
je  n'ai pa s songé une seule f o i s  « de
mon temps... », mais qu 'au contraire à
chaque seconde , je  me disais : « Rien
n'a changé *. C'était la. récréation. Le
concierge vend toujours des galettes
saccharinées qu 'on continue à appeler
des « salées au sucre ». C'est l' approche
du bachot et des vacances. Ceux des
première s repassent déj à leurs sujets
d' examen. Les « i n f é r i eurs  » parlent
avion , camping, voyages, bonnes amies
et théâtre. Derrière la porte du direc-
teur, U y a les représentants des deux

catégories qui ont constamment a f f a ire
avec l'Autorité : les chahuteurs vont
le pas mal assuré connaître le verdict
qui apportera une conclusion à leurs
f rasque s  de la semaine et [es « p e t i t s
saints  » pénètrent  dans le bureau les
épaules hautes et en ressortiront chargés
de missions de confiance : collectes , tra-
vaux pour la bibliothè que ,inscr ip t ions
pour les courses de deux jours.

Près de la salle des maîtres, je  ren-
contre celui qui n'a cessé d'être la ter-
reur de ces lieux. Un professeur de la-
t in avec une pi le  de versions et un Ta-
cite sous le bras. Les vastes marges se-
ront demain ensanglantées de traits et
de remarques au crayon rouge. Voici
¦mon professeur d' anglais : <t Bonjour
Germinal ! », comme si hier c'était
h 1er 1

Les mathématiques ont beau être une
science exacte, le professeur qui les en-
seigne cherche toujours les c lef s  du la-
boratoire d' astronomie. Comme autre-
f o i s , quelqu 'un viendra lui dire: "Mon -
sieur, je  les ai vues. Elles sont restées
à la porte du labo... », Un des fo yer s  de
ses méditation s doit être à l ' in f in i  /...
Et mon cher professeur  de f rança is  qui
ne se plaint  jamais  de ses rhumatismes
conlinue à s'intéresser à ses élèves , à
toutes ses générations d'élèves. Il a eu
l'air d'avoir autant de plaisir que moi
à celte très brève rencontre.

Car la cloche a sonné. Vieille habitu-
de de gymnasien , chacun en passant la
porte f ro t te  sa cigarette contre le mur.
Et. il met le mégot dans la poche de
son habit à côté du porte-mines.  J' ai
revu « m a »  classe. Les traces de nos
turbulences son t restées dans le bois
des tables, dans le pl âtre de murs, mê-
me sur l'ardoise du tableau noir. A
côté de t mes * dégâts « personnels », j e
reconnais ceux de Giorgis, de Tobler ,
de Michaud , de Duckert , de Fontannaz ,
de Buser , de Dreyfuss .

*** *** ***
Je ne les ai. pas tous revus, mais j' ai

eu des nouvelles de tous. L'un est spea-
ker à la radio , l' un dentiste , l' un cham-
pion de tennis , l' un missionnaire , qua-
tre sont médecins, quatre autres « tra-
vaillent ,  avec leur père * et roulent au-
tomobile, l' un est bientôt vice-consul , vn
autre n 'a pas encore pu se décider. En-
f i n  Michaud , qui avait sa voie toute
tracée , est mort deux mois après le ba-
chot.

Dispersés aujourd'hui , j e  vous ai
tous retrouvés lundi dans « notre »
classe que je  regardais encore du seuil
quand la t terreur * est entrée, un Ta-
cite d la main 1

GERMINAL.

Une enquête dans le Proche-Orient
(Voir la «x Feuille d'avis de Neuchâtel » du 17 avril)

Ou le mystère d'un peuple sans foyer national
La colonisation juive moderne de

la Palestine a commencé en 1882,
après une vague de pogroms en Rus-
sie. Une partie des émigrés se sont
rendus aux Etats-Unis, les autres se
sont installés en Palestine dans l'idée
de ressusciter la terre de leurs ancê-
tres et de la transformer en une
patrie nationale juive.

Les pionniers ont trouvé la Terre
sainte privée d'arbres et frustrée de
sa fertilité naturelle , mais « le dé-

sert et les lieux sol i taires furent  heu-
reux de leur présence ».

Dès le début , les colonisateurs juifs ,
qui étaient presque tous des citadins,
ont compris qu 'un Etat durable doit
trouver ses racines dans l'agricul-
ture et que , pour y arriver, il fal lai t
améliorer la terre , en dépit de toutes
les difficultés et de tous les dangers
que cela comportait.

Un effort initial considérable
L'effor t  initial a été considérable

et il n 'a commencé de porter des
fruits  que vers la fin du siècle der-
nier. En moins d'une génération , les
colons ont notablement amélioré
leurs méthodes de culture par un la-
bourage profond , l'anéantissement
des mauvaises herbes et l'emploi
d'engrais accumulés p endant des siè-
cles autour des villages arabes. Ils se
sont rendus compte , d'autre part ..

qu 'ils devaient résoudre le problème
de l' irrigation car , bien que dans la
plus grande partie du pays il pleuve
suffisamment, l'eau glisse sur les
terres arides. La population s'est
mise à creuser des puits et les ré-
sultats des récoltes ne furent  plus
sujets aux hasards et aux variations
des saisons.

Les colons ont commencé aussi à
assainir les régions marécageuses
pour supprimer l'excès d'humidité el
détruire les milieux propices aux
moustiques.
Des terres
en pleine prospérité

Au point de vue agricole , les quel-
que 260 colonies juive s de la Pales-
tine sont aujourd'hui en pleine pros-

périté. Sur les 40,000 hectares de
terres irriguées, un peu plus du hui-
tième des terres considérées comme
irrigables, on cultive principalement
des agrumes (citrons, oranges, man-
darines, pamplemousses) . Les agru-
mes ne sont pas originaires de
Palestine et ne sont nulle part men-
tionnées dans la bible ; l'oranger,
originaire d'Extrême-Orient, y a été
introduit  au moyen âge par des com-
merçants portugais ; son nom arabe

Exemple
type de la

tragédie
du sol en
Palestine :

la terre des
collines

entraînée
par les eaux

au milieu
de la vallée.

« Burdugan » est une déformation de
« Portugal ».

U y a une vingtaine d'années, le
choix des légumes était très limité
et leur quantité tout à fait insuffi-
sante pour la population. Mais depuis
la découverte de sources souterrai-
nes en différentes régions, la pro-
duction des légumes a fortement aug-
menté. On peut maintenant  trouver
des légumes tout au long de l'année
et ils représentent une partie impor-
tante de l'alimentation.

La culture de la vigne, des figues
et des olives, fruits  traditionnels,
n'occupe pas une place importante
dans l'économie rurale de la Pales-
tine. Les colonies du nord du pays
où le climat est un peu plus froid , ob-
tiennent  de bons résultats „dans la

culture des pommes de terre et des
poires. La pèche et l'abricot sont
cultivés en Galilée et la vallée du
Jourdain produit en quantité modeste
des bananes. Tandis que l'agriculteur
arabe se consacre surtout à la cul-
ture des céréales, les fermiers juifs
s'occupent surtout de cultures inten-
sives et préfèrent élever des bêtes
et des volailles que de semer du blé
ou de l'orge.

1-e langage des chiffres
En 1899 ,il y avait 22 colonies agri-

coles en Palestine peuplées par 5000
habitants et cultivant une surface de
3 millions d'hectares. En 1939, le
nombre des colonies était de 252, ce-
lui des habitants de 137,000 et celui
de la surface cultivée de 16 millions
et demi d'hectares.

Les colonies fournissent des quan-
tités toujours croissantes de lait , de
beurre, de fromage. Les ventes de la
« Tnuvah », la plus grande coopéra-
tive agricole juive, se sont élevées
l'année dernière à plus de 30 mil-
lions de litres de lait. L'emploi des
méthodes scientifiques sur terres
irriguées donne des résultats remar-
quables . L'hectare irrigué donne de
16 à 20 tonnes de betteraves fourra-
gères par an et les champs de trèfle
irrigués donnent huit récoltes -par
année.
Pêche et reboisement

Les organismes de colonisation
juifs s'occupent activement du déve-
loppement de la pêche, ceci dans le
but d'équilibrer l'alimentation de la
Palestine.

La restauration des collines ro-
cheuses de la Palestine exigera un
grand effort  de reboisement. Exécuté
sur une grande échelle, le reboise-
ment donnera à la terre une plus
grande capacité d'absorption d'eau
et contribuera à l'amélioration du
climat. En outre , il offrira au pays
une quanti té  considérable de bois de
construction.

Selon les dernières statistiques
officielles , le gouvernement palesti-
nien a affecté quelque 25,000 hectares
de terre à la « réserve forestière >.
Il existe en outre 4000 hectares de
forêts appartenant à des particuliers
et aux organisations dont la plupart
ont été plantées par le fonds natio-
nal juif .

(A suivre) «.

LU PAUSTME, T ERRE PROMISE

Du côté de la campagne

Quelques mots sur les tomates

Il est encore assez tôt , pour ceux
qui trouveront des p lants , de planter
des tomates. Elles réussissent surtout
dans les régions du « Bas », où la
belle saison est longue et chaude ; ce-
p endan t  on peut les cult iver aussi
jusqu 'à 800 mètres, selon les capri-
ces du temps.

Les tomates demandent  une abon-
dante fumure.  Comme pour toute
plante , il faut  préalablement bien
bêcher un terrain exposé au soleil ,
qui se trouvera soit au pied d'un
mur , soit même en plein jardin.  Après
avoir labouré et mis du fumier , fai-
tes un bon trou , à la bêche, tous les
60 ou 80 cm. Mettez de la terre sur
le fumier;  placez préalablement les
tuteurs , qui devront dépasser le sol
de 80 cm. au moins; prenez ensuite
le plant de tomate , enlevez 3 ou 4
feuilles le long du pied , et plantez-
le assez profondément ;  la partie de
tige qui est enterrée fer a des racines
adventives supplémentaires qui don-
neront plus de forces à la plante. Si
vous avez assez de fumier , mettez-en
encore sur le sol , autour de la tige;
les arrosages et les pluies entraîne-
ront dans le sol des éléments fertili-
sants de ce précieux engrais.

Souvent, la petite plante dépasse à
peine le sol ; on attendra donc
qu'elle ait poussé quel que peu pour
faire  une première attache au tuteur;
il faudra ensuite surveiller la crois-
sance , qui deviendra très rapide, et
attacher toujours un peu plus haut
sinon les branches, vigoureuses et
pesantes, traîneront à terre. Lorsque
la plante aura pris un bon dévelop-
pement, il faudra élaguer sans pitié
tout ce qui est inutile: les connais-
seurs disent qu 'il n'y faut laisser que
trois branches, les plus fortes, et éli-
miner les autres. Plus tard encore, au
moment de la floraison, il serait pré-
judiciable de laisser toutes les fleurs:
on aurait beucoup de fruits , mais très
petits. Il est bon de ne laisser à cha-
que branche que trois grappes de
fleurs.

Une fois les fru its assez dévelop-
pés , il est bon d'enlever, ici et là, une
partie des feuilles , non point celles
du haut, mais surtout celles qui, trop
touffues, empêcheraient l'accès des
rayons solaires.

Une chose à ne pas oublier : d'ar-
roser souvent les tomates, en alter-
nant  eau ou purin , ce dernier surtout
lorsqu'il va p leuvoir. Lorsque la pluie
n 'arrive pas au rendez-vous, on peut
faire un arrosage d' eau sur le purin.
Faute de ce dernier , on peut mettre
de l'engrais. N'oublions pas non plus
de biner (piocher légèrement) sou-
vent et de butter les plants.

I>es haricots

Le haricot est une plante délicate,
et il est inutile de vouloir le semer
trop vite . La fin de mai et le début
de juin conviennent parfaitement ; à
cette époque, les gelées ne sont plus
guère à craindre.

Supposons que le jardin soit déjà
bien fumé. Les carreaux doivent être
assez larges (au moins 1 m. 20), car
les plantes deviennent très touffues
et étendues. Le haricot peut être
semé de diverses manières ; parlons
tout d'abord du haricot nain. On
peut le semer dans deux lignes, creu-
sées à 50 cm. l'une de l'autre au
moins; on y dépose un grain de ha-
ricot tous les 2 à 3 cm., puis on re-
couvre. Il faut toujours se rappeler
que les graines ne doivent pas être
trop enterrées : 4 à 5 cm. On peut
aussi les semer en « poquets », soit
8 à 10 grains tous les 35 cm. Pour les
haricots à rames, les « poquets » doi-
vent être espacés au moins de 70 à
80 cm. U est recommandé de planter
les rames (perches) avant le semis,
car si l'on attend pour cela que les
plantes soient sorties de terre, on
risque de déranger les racines. Les
rames doivent être plantées assez
profondément (cependant pas autant
que le faisait Oin-Oin !) afin qu'elles
ne soient pas renversées par le vent.

Une fois que les plantes de haricot
ont une taille suffisante, il est bon
de les butter, pour les préserver
aussi des méfaits des vents, qui les
renversent facil ement; le buttage fa-
vorise aussi la formation de racines
adventives.

Lorsque vous voyez que vos hari-
cots, sortant du sol, sont d'une vilai-
ne couleur jaunâtre , ils ont été
atteints par le froid. Le mieux alors
est de refaire les sillons et de semer
à nouveau le tout. Sinon vous serez
fort déçus de votre récolte.

RUSTICTUS.

Je cultive mon jardin

Location à l'Office Neuchâtelois du Tourisme j
j ainsi qu 'à l'Office du Tourisme dc Montreux
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Les produits EDG sont les meilleurs ! CHÂR5 pour

l'agriculture le commerce l'industrie
Grand assortiment des d if f érents  modèles à Votre choix Demandez offres et catalogues en indiquant les dimensions; force et genre désirés

E. BEHNISCH, constructeur de chars, GRANGES - T.I..SO 7O

©7 " ?̂J§T Des prix avantageux ^̂ k
&r Une qualité sans reproche f̂et
 ̂ Des articles qui font plaisir ^

Un choix sans précédent que
vous pouvez examiner à loisir

et sans engagement

Un spécialiste est à votre entière disposition pour
vous soumettre gratuitement -un devis ou un plan

d'aménagement.

Tapis de coco, 200/300 unis Fr. 93.60
— à dessins > 113.70

Passages pur coco, qualité
Jacquaird , 60 om. de large, le m. » 10.20

Tapis bouclés, poil de vache
200/300 » 210.—
170/230 » 141.—

Tapis moquette, pure laine
200/300 600.— 550.— «435.—

Tapis perses
TEBBIZ 200/300 environ » 650.—

225/335 environ > 900.—

COUVERTURES DE LAINE POUR L'HIVER : FR.llîT

% SPICHIGER & C" J
¦̂k 6, place d'Armes - Téléphone 511 45 Jky©^ J f®

avec la crème et l'huile solaire / J_£%» » JT* ¦XMJLLllXU ,̂ ^̂  &— Û WSF MV*̂ ~
Celui qui préfère à fhuile Ultra et à la crème Ultra,2000, •»
une protection solaire plus mate et moins grasse, choisira . . .
i \ m. Prix: fr. 1.15 4 a.-la crème Ultra non-grasse

__M_B_WWW_BWM-W-Wn»MW-^WM^MWMBW»»l. »̂MH ~̂"Tffl^^

Pour un bon nettoyage :
Prompt et soigné

On s'adresse à «fa. SI^i©M
ENTREPRISE DE DOrHFR "îrtNETTOYAGES RU^OI-IV ->U

DUBOIS JEANRENAUD & C°
RUE DE LA PLACE-D'ARMES 5 TÉL. 5 47 47

ANTHRACITES BELGES
ANTHRACITES ET BOULETS FRANÇAIS

avec prime d'été

MAZOUT
avec garantie de baisse jusqu'au 30 septembre 1947

I q

F |5p—^  ̂j Agriculteurs I
BREVE T H fenasà \ S « \  jr-k
CMCT*>W H if' ' .T'~"̂ " 'a: i l ' '-àa a __»/__ --. J*. A *5 *!4- **i _T__ ** **W I  © S rrop rietaires 1f  ¦ .'.''"' /^Çl S3 *ï__. '' ¦' ^̂  

¦ ¦ ¦¦ ' ¦% '¦ '¦'¦¦ ' ¦¦¦' ¦ ' ¦ ¦¦¦ M

} ¦¦<:• ¦ 
f) ;. SriS '̂ f Pensions

^5 «~ 
JJB IlÉlë | vous qui faites construire , pour

i^iMil S ^ 
résoudre d'une façon rationnelle le I

N
BVjyîg \ problème de votre chauffage , une
I "• ' ¦: I M^_M^_ÎB_B-iiw-l*ll*̂ |iJ installation s'impose :

Le potager « SCIENTIFIC »
au gaz de bois et charbon

Placé dans la cuisine , il vous permet , sur un seul foyer , avec n 'importe quelcombustible , d'obtenir :
Votre chauffage central jusqu 'à dix radiateurs ,
votre eau chaude, boiler de 100 litres et
votre cuisson.

Renseignements, devis et plans : SCIENTIFIC S. A.
Téléphone 3 85 74 60, avenue Béthusy, LAUSANNE

' _3a_7 /«¦fl-̂ ^^^Tlf'sr ̂ î Mf^̂ '̂ i<i«™kyifflB- -̂W "

f ^Contre les vers de la vigne

¦ ŝ m a m, ~w  ̂ ^& _W"™m ¦  ̂ non toxique

assure le maximum d'efficacité

Action insecticide de longue durée
Suspension excellente dans l'eau , la
bouillie bordelaise , cuivre Sandoz, etc.
R é s i s t a n c e  aux p lu ies  d'o r a g e s

Emploi très simple SANS ADJONCTION DE MOUILLANT
DANS LES CAS PRESSANTS ET COMME COMPLÉMENT D'UN
TRAITEMENT LIQUIDE, EMPLOYER LE NIROSAN POUR POUDRAGES fv* /

AVIS DE TIR
Le commandant des tirs porte k la connaissance

des pêcheurs et riverains du lao de Neuchfttel que
des tirs ft la mitrailleuse et au canon , ainsi que des
lancements de bombes, sur cibles amarrées et sur
cibles remorquées par avion , ont Ueu toute l'année,
du lundi au samedi, ft proximité de la rive près de
FOREL :
du 16 janvier au 28 février, de 1030 à 1600
du ler mars au 31 mai de 1000 à 1600
du ler juin au 30 septembre de 0900 à 1600
du 1er octobre au 15 novembre de 1030 à 1600
du 16 novembre au 15 janvier de 1100 à 1500

Les lundis et Jeudis, les tirs ne commencent
qu 'à 1200.

Zones dangereuses : ̂ St??» £
bllo l'accès des zones cl-contre. vu le danger da
mort qu'il y a de s'en approcher pendant les tirs :

_ PETITE ZONE » (zone rouge sur les affiches des
ports) du début des tirs ft 1100 ;
2 km. de la rive de Forel, dans la zone com-
prise entre Estavayer - Chez-le-Bart - Bellerive
(près Cortaillod) - Chevroux.

« GRANDE ZONE » (zone hachurée sur les affi-
ches des ports ) de 1100 ft la fin des tirs ;
5 km. de la rive de Forel, dans la zone cl-contre.

Les tirs ne seront en aucun cas interrompus et le
soussigné décline toutes responsabilités pour les
accidents provoqués, par suite d'Inobservation de
cet avis affiché dans les ports environnants, ainsi
qu 'aux extrémités des môles de la Broyé et de la
Thlèle. Par contre, les contrevenants seront dé-
noncés et sévèrement punis.

.ntorflM»tinn • IL EST INTERDIT DE RESTERiiiieruiwiiuii ou DE PéNéTRER DANS LA
ZONE DAN GEREUSE , ainsi que de ramasser ou de
s'approprier des bombes non éclatées ou des éclats
de projectiles.

Tout projectile d'exercice ou de guerre, ayant été
tiré, présente , puisqu 'il est armé, un réel danger
pour celui qui le manipule.

Il suffit que le mécanisme de la fusée, qui n'a
pas fonctionné au moment opportu n, se déclenche
par le déplacement du projectile pour que ce der-
nier éclate, même après un séjour prolongé dans
l'eau.

Toute personne ayant vu un projectile non éclat-
est tenue d'en aviser Immédiatement la place d'avia-
tion militaire de Payerne ( tél. 6 3441), laquelle
prendra toute mesure utile pour le faire détruire
par le personnel militaire spécialement Instruit ft
cet effet.

ÇicmJIIY ¦ Avnnt le commencement des tirs, un«flgllaUA ¦ avion survolera la zone dangereuse a
environ 600 m. d'altitude; les bateaux se trouvant
encore dans cette zone doivent Immédiatement la
quitter.

Les signaux hissés au mat prés de Forel indi-
quent que : des tirs auront lieu le lendemain :
Fanion aux couleurs fédérales ; des tirs ont lieu :
Boule Jaune.

En outre, les heures de tir prévues seront affi-
chées chaque Jour dans les cadres d'affichage des
avis de tir «fixés dans les ports de : Auvernier. Cor-
taillod. Chez-le-Bart. Estavayer . Chevroux et Por-
talban.

Ces cadres d'affichage seront surmontés d'un dra-
peau rouge si des tirs ont Ueu.

Renseignements sur programme dé-
tailla Aao tipe ¦ a) a la caserne d' av ia t ion  de
IdlllC llca Iil» ¦ Payerne. téléphone 6 24 41.
o) Au oureau de la Société de navigation , place du

Port. Neuchâtel. téléphones 5 40 12 et 5 40 13.
P. C, mal 1947.

dir^

n CH,1S0RéE
M m&

Notre excellente
Chicorée supérieurs

TELL
est traitée dans des
installations spéciales
qui évitent i'èvapora-
tion de son arôme.

D'où sa supériorité
pour un bon café.

Chicorée s. a. 

Ï POURÏÏRéPARATION 1
I «f/e vos literies, j

I sommiers,

j pour recouvrir j
! vos meubles \
j rembourrés | I
I et les réparer selon \

j UNE SEULE ADRESSE : [:¦ .!

i Ameublements DU REX 1
I Charles Dubois, Neuchâtel !

i Atelier Brévards l a  — Tél. 5 48 66 I j

TOMATES
Beaux plantons de tomates

de choux
de salades

de laitues
de poireaux

de céleri

Beaux géraniums
pour massifs et décoration de balcons

Maison BAUDIN ro^HSR3»
BANC AU MARCHÉ

|_ |̂_ _̂M_ _̂ _̂MB. -̂ -̂m- -̂ -̂ -̂ -̂ -̂PI- -̂B1^——«^—«^̂ M

KL  be'le chaLmbre
sir ¦ a c°ucher

n.T, n/rr.TC moderne aveo bonnerAH fflula literie complète
deux duvets, deux traversins, deux oreillers,
deux Uts 190X95, deux tables de cftevet , dessus
verre , une armoire galbée trols portes, une
coiffeuse dessus verre , glace de cristal, deux
sommiers métalliques 30 ressorts, deux protège-
matelas rembourrés, deux bons matelas laine,
un superbe couvre-Ut piqué épais.

20 ir. jolie salle à manger
un buffet de service en noyer avec argentier
dessus, vitrine coulissante, une table à ral-
longes, quatre chaises.

22 fr. beau studio
un couch avec coffre literie , beau tissu, deux
fauteuils , un guéridon .

Demandez catalogue, nous venons gratuite-
ment à domicile . Ecrire à E. Gloclcner, Credo-
Mob , 4, place du Temple, PESEUX (Neuchâtel).

Tél. (038) 6 16 73. Appartement 6 17 37. Grand
choix de chambres, plus de 50 en magasin.
Grand choix de studios et combinés, tapis,
cuisines, etc. Visitez nos magasins. Livraison
très rapide franco, toute la Suisse.

A VENDRE
belles perches

pour échafaudage
' Longueur moyenne 14 à 16 m.

3400 tuiles neuves
S'adresser à D. Manfrini , tél. 5 48 35

FABRICATION DE CLOTURES

FAVORISEZ LA MAISON NEUCHATELOISE

SCIURE
A vendre environ 60-

«30 m3 de sciure, à 2 fr. le
m» prise à l'usine. Scierie
et charpente A. Baumann
et fils «"Xidrefin, tél.
8 81 26. ••

A VENDRE
njm canapé en moquette,
quatre chaises à p'.acet
de Jonc, un lit en fer,
sommier métallique, une
machine à coudre à la
main, une petite table,
une glace, grandeur
moyenne, un grand ta-
bleau (peinture à l'hui-
le), sujet : «Wallenisee, Al-
pes glaranaises ». — «Cor.
mondirèohe No 34, au
2m? étage.

A VENDRE
Buffet de service ca-

napé, tab'.e, étagère,
chauffe-eaiu, • fourneau
« Grarnum », fourneau en
oaitelles, potager «Sarlna»,
deux trous et bouilloire,
coulîiuee No 55, bain de
siège, outils de Jardin ,
seau de toilette, etc.; re-
vus « La guerre mondia-
le ». complète.

S'adresser : Evole 44.

A vendre

radio
pour auto

Philips, en parfait état.
S'adresser : Garage de

la Rotonde, tél. 5 27 44.

A vendre

cuisinière à gaz
« Le Rêve », émail blanc,
ainsi qu'un

potager à bois
modèle neuchâtelois,
émail blanc, le tout en
parfait état. — Demander
l'adresse du No 416 au bu.
reau de la Feuille, d'avis.

Pendule
neuchâteloise

ancienne
à vendre. — Adresser of-
fres écrlites à S. R. 424 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre
un canoë «Plonier» bleu
un pousse-pousse
une poussette
une poussette de chambre
un potager k bols deux

trous
un fourneau de chambre

avec circulation d'air,
le tout en bon état. —
2, passage Saint-Jean , ler
étage.

Ce qui vous plaira,
à votre bourse

aussi 
Fïïete de

maquereaux 
— Homérlc
à l'huile d'olive 

pure à
Fr. 1.20 la boîte 

de 90 gr. net

Zimmermann S. A.

OCCASIONS
armoires, divans, aspira-
teurs, commodes, tables,
étagères, chaises , se-
crétaires, canapés , rouet,
vaisselles, habits, souliers,
vélo d'enfant, sellettes ,
réchaud à gaz , etc. ¦Sor.'-
des et occasions. — Mar-
celle Réimy, tél. 5 12 43.
Passage du Neubourg.

A vendre tin

char à pneus
aveo pont et siège, en très
bon état. — S'adresser à
Fritz Hug, camionneur,
Colombier.

A vendre, pour cawse
de départ,

sept poules
communes

de l'année dernière.

Canne à pêche
pour la mouche, en bam-
bou refendu avec mouCd-
net, à l'état d» neuf.

Motogodille
marque « Evlnrude », un
cylindre, deux CV. bas
prix. DemflOdïC l'adresse
du No 417 au bureau de
la Feuille d'avis.

La baisse
sur marc 42°
de Neuchatel ; 11 est à
6 fr. 50 le litre, dans les
magasins Meier S. A. Pour
facili ter votre digestion 1

A vendre un
POTAGER A BOIS

marque « Prébandier »,
bouilloire en cuivre, une
couleuse, une table ron -
de. S'adresser k A. Du-
musc, Sablons 3.

Cuisinière à gaz
trois feux, à vendre d'oc,
casion , Gibraltar 10, 1er
à gauchie, tél. 5 48 46.

f MEUBLES \
M VOYEZ NOTRE CHOIX |||

m Au Cygne m
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BEAU CHOIX
DE SANDALETTES

KURTH Neuchâtel I

Le dispensaire antialcoolique
de Neuchâtel et environs reçoit en

consultations gratuites
AVENUE DE LA GARE 23

Prochaines consultations :
ies mercredis 4 et 18 juin , de 18 à 20 h.

Par correspondance et sur rendez-vous à case
postale 4652, tél. de l'agent 517 05
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555 Tout en vue du confort .
EÊ EEE Les fauteuils sont profonds et doux, !
: les tables et les rayons tendent à i
| portée de main cendriers et bouquins ¦
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Traiter à fond ies nids et les passages
raivis pu les fourmis au moyen de

Gésarol pour poudrage on d'une bouillie
de Gésapon à .%•

J. B. G E I G Y  S . A .  B Â L E

Pour une CHARPENTE

Pour de la MENUISERIE

Pour une CLOTURE

Pour un CHALET ;, j

PAUL FRANC 1
Menuiserie |

VALANGIN Tél . 6 91 47 I
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V TOUTES RÉPARATIONS^
\FAHYS 17- TEL 5.46.65

L̂ *£& -̂ £44 S& ^̂ "̂ û  fy

Dépositaire : W. Gaschen , « Au Cep d'or »
11, Moulins,  Neuchâtel
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Voici comment les soulager. Ajoutez à votre
bain de pieds habituel assez de Saltrates Rodell
pour rendre l'eau crémeuse. Trempez-y vos
pieds douloureux. Délicieux et rapide est le
soulagement. Ce bain de pieds calme et réduit
l'enflure. La marche devient un plaisir. Saltrates
Rodell (sels oxygénés pour le traitement des
pieds). Toutes pharmacies et drogueries.

On dirait qu 'Smile
n 'est pas content ?...

(sHEli)

mais avec Shell vous aurez
toute tranquillité.
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Un jardin signé BAUDIN
c'est un écrin pour l'été

Travaux de pierre et de béton
Pièces d' eau et pelouses

CRÉATION - ENTRETIEN
TRANSFORMATION - PLANTATION

Maison BAUDIN PAYSAGISTE
Poudrières 29 NEUCHATEL Tél. 5 32 13

N E U C H A T E L  - SEYON 8

A vendre d'occasion
en parfait état de marche
une machine à laver les bouteilles

marque « Diamant », système à deux
brosses horizontales et une plaque
de rinçage pour dix-huit bouteilles ;

un grand moulin à café
à transmission, haut rendement avec
un jeu de meules de rechange.
PRIX TRÈS AVANTAGEUX

S'adresser à LA SEMEUSE, Commerce 5, la
Chaux-de-Fonds, téléphone 2 22 29.

S *̂ 5̂h_ Pour la «conservation des oeufs

DROGUERIES :

A. Burkhalter Rue Saint-Maurice 4

G. Perrin Place Purry

S. Wenger Rue du Seyon

3̂ »4
sont sensibles aux effets de la substance
toxique du thé, la théine.
Infré est un ihé de qualité dont on a extrait
la théine, sans nuire 6 son arôme naturel
Infré rend deux fois plus que tout autre
thé et ne devient jamais acre ou amer.

THÉ CTE3 #

INF RE

La vie des cheveux!
La première lotion à la sève de bouleaux
des Alpes , vitaminée, addit ionnée d'acide i

panlothénique.

Bir Vita
vous donne garantie de plein succès en
ag issant efficacement contre la chute des
cheveux faibles et fragiles. Dc môme, très
efficace contre les cheveux onctueux,

lourds et raides.

Contrôlée par l 'Insti tut  des vitamines
de Bâle.

Chez les bons parfumeurs, pharmaciens
et salons de coiffure.

FABRICANTS : STEFANI & Co., FAIDO
Concessionnaires : MINORE & Cle, LOCARNO

En vente a Neuchatel :

Coiffure ROGER, Jlowlins Neuf
HESS, Coiffures, rue Saint-Honoré
Pharmacie TRIPET, i, rue du Seyon

A vendre
un vélo militaire

tout neuf
un vélo militaire

occasion
un vélo de dame

tout neuf , aveo trois vi-
tesses. Prix très bas.

A Schnyder , Bellevue,
Fontaines (Val-de-Ruz).

Réparations
Normalisations

de tous

moteurs
électriques

J.C. QUARTIER
Boudry

Fabrique de moteurs

Vélo d'homme
en parfait état, à vendre.
S'adresser Ecluse 12, Sme,
à droite .

TOUS LES JOURS

beaux poussins
de deux ou trois jours
«Leghorn» américaine
lourde , à Fr. 1 li'' -«èce

en parfaite ,-
M. Ch. NOUS

Engollon (Neuchâtel)

TANDEM
trois vitesses, freins tam-
bour , bon état . François
Perret . Quai Suchard 2.

puissant fortif iant et
reconstituant général
peur*/ affaiblis^ 

dépri-
mes, surmënésteané-
miés,vieillards ,conva-
lescents. - Régénère
l'organisme. Le flacon
fr. 5.90 - ia cure fr. 20.-
Dans les:pharmacies
et suiv. cantons aussi
dans les drogueries. -
C'est .un produit de
qualité de: Max Zel-
ler Fils , Romans-
horn , Fabrique de
produits pharm. - Fon-

dée en 1864

Fruits au jus —
(compotes)

Abricots 
Ananas 
Cerises bigarreaux —
Griottes sans noyaux
Mirabelles 
Pèches 
Poires diverses 
Pruneaux 
Reines-Claude *-
Salades de fruits ——
— en 1/1 et % boîtes
aux prix officiels 
escompte 5 % et impôt

compris.

Zimmermann S.A.

A vendre un

piano d'occasion
pour débutant . Demander
l'adresse du No 391 au
bureau de la Feuille
d'avis

très Emportant!
si votre Intérieur ac-
tuel ne vous plait
plus... pourquoi le
conserver ? je vous le
rachète volontiers en
échange d'un nou-
veau , moderne, à vo-
tre goût, adressez-

vous aujourd'hui
encore à

]e me déplace sans
a u c u n  engagement
pour vous , même à

l'extérieur

Les petites motos

CJeucfeot
P. 54 100 cm3

P. 55 125 cm3

sont livrables tout
de suite
Agence :

M, Bornand
Temple-Neuf 6

Neuchâtel

j R  ^^^^ ŷ r6__\____\\

avec gros pneus
DANS TOUTES
LES TEINTES

Arrangements de
paiement

Catalogue gratuit
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LITERIE
Réparations

Fournitures

¦f CP .
iearv Jernp&?

<J (IS'HUIU TiPISSItR DtCOlUTEUR «Jl

HOPITAL 8 |
Tél. 5 32 02 ; j



LES É M IS S I O N S
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10 , réveille-
matin, 7.15, lnform. 7.20, premiers propos.
11 h., émission commune. 12.15 , le mé-
mento sportif. 12.20 , le courrier de l'au-
tomobiliste. 12.29 , l'heure. 12.30, chœurs
de Romandle. 12.45, inform. 12.&5, la
chauve-souris. 13 h., le programme de la
semaine. 13.15, Lausanne-bar. 13.30, so-
nates de Beethoven . 13.55 chant. 14 h.,
la paille et la poutre. 14.10, œuvres fran-
çaises. 14.35. Maurice Ravel . 15 h., fais ce
que dois. .. 15.10, l'auditeur propose. 16 h.,
l'opéra romantique. 16.29, l'heure. 16.30,
émission commune. 17.30 swing-sérénade.
18.05, les petits amis de Radio-Lausanne.
18.30, reportage. 18.45. le micro dans la
vie. 19 h., ballet. 19.05, le courrier du Se-
cours aux enfants. 19.15, lnform. 19.25,
le miroir du temps. 19.40 l'école buisson-
nière. 20.10, chansons douces. 20.25. peti-
tes annonces, fantaisie de Géo Blanc.
21 h., romances d'aujourd'hui . 21.15. ton
sur ton. 21.40 , concert. 22.30 , lnform.
22.35 musique de danse 23 h., fin.

BEROMUNSTER et télédiffusion : il h.,
émission matinale . 11.45, mélodies variées.
12.15, communiqués sportifs . 12.29 , l 'heure.
12.30, inform. 12.40, la semaine au Palais
fédéral . 12.50 , musique légère . 13.20, no-
tices du Jour. 14.30 le disque de l'audi-
teur. 15.15, causerie 15.35, concert . 16.29 ,
l'heure. 16.30, émission commune. 17.30,

pour les Jeunes. 18 h., chants populaires.
18.30, suite radiophonique. 19.10. piano.
19.30, Inform. 20 h., musique champêtre.
20 30, émission amusante. 21.15, chansons
et danses. 22 h., inform . 22.05, musique
de danse . 23 h. fin.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, le salut

musical. 7.15, lnform. 7.20, musique po-
pulaire. 8.45, Grand-messe. 9.45, Intermè-
de. 10 h., culte protestant. 11.15, œuvres
de compositeurs romands. 12.15, causerie
agricole. 12.30, là course au trésor. 12.45,
inform. 12.55, résultats de la course. 13.05,
sérénade 47. 13.45, les compagnons de la
route. 14.05, pièce gaie. 14.50, variétés
américaines. 15.45, reportage sportif. 16.40,
musique de danse. 17 h., musique de
chambre. 17.45, l'heure spirituelle. 18.15,
causerie religieuse. 18.30, orgue. 18.45, re-
portage des courses de Morges. 19 h., résul-
tats sportifs. 19.15, lnform. 19.25, l'heure
variée. 20.20 , au café du commerce. 20.40,
mélodies genevoises. 20.50, Genève en fête.
22.30, inform. 22.35, musique de danse.
23 h., fin.

BEKOMUNSTER et télédiffusion: 10.15,
concert matinal. 11.40, quatuor k cordes
de Schubert. 12.29 , l'heure. 12.30, Inform.
12.40 , concert varié. 13.30, théâtre. 14.20,
conseils pour l'agriculture. 15 h„ fête de
chant à Thoune. 16.45, l'ensemble de Ra-
dio-Berne. 17.20, ouverture. 17.25, évoca-
tion radiophonique sur Berlioz. 18.55, un
pianiste anglais. 19.30, lnform. 19.40, chro-
nique sportive. 19.45 , écho du temps.
20 h., le Boléro de Ravel. 20.20, suite ra-
diophonique. 21.20, quatuor k cordes.
22 h., inform. 22.05 , nous écoutons l'étran-
ger. 23 h., fin.

Etat civil de Heuchâtel
PROMESSES DE MARIAGE. — 28. Rich-

ter, Georges-Henri , technicien, et Rey-
mond , Ruth-Yvonne tous deux à Neu-
«châtei ; Fallet, Georges-iEdmond . ébé-
niste , à Dombresson , et Gerber, Clara-
Geneviève , à Neuchâtel. 29. Haag Jacques-
Albert, mécanicien , à Cernier et Rothen ,
Denise-Germaine, à Neuchâtel ; Mazzoni ,

André-Florlan, technicien géomètre, et Ca-
meronl , Pla-Hermlna, tous deux à Neu-
châtel. 30. Maibach , Fernand-Louls, ébé-
niste, et Renaud , Yvette-Céclle-Berthe,
tous deux à Yverdon (Vaud).

MARIAGE CÉLÈBRE. - 24. Golta,
Luigi , à Neuchâtel, et Schneitter, Gil-
berte-Madeleine.à Vallorbe (Vaud).

DÉ Cl*'S. - 21. Béguin, Sophie-Anna,
née en 1890, célibataire, k Neuchatel. 28.
Calame née Droit, Paullne-Berthe-Marie,
née en 1880, ménagère, veuve de Ca-
lame, Louis-Frédéric, k Soing (Haute-
Srône, France), en séjour à Neuch&tel ;
Vuarraz , Henri-Alphonse-Eugène, né en
1875, ancien négociant, époux de Rose
née Landry, k Neuchâtel.

Cultes du I er juïr

PAROISSE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Collégiale : 9 fa . 45, M. Deluz ; 20 h, 15,

installation des Anciens. (Sonnerie des
cloches de 20 h. à 20 h 15.) >:

Temple du bas : 10 fa. 16, M. Vivien. "
Ermitage : 10 fa . 15 M. Reymond.
Maladière : 9 h. 45, M Roulin.
Cadolles : lo h., M. Méan.
Serrlères : 9 h. 45, cuite, installation des

Anciens, M. Laederacfa.
La Coudre : 10 h. (culte k Salnt-Blalse) ,

M Siron.
Catéchisme : 8 h. 30, Salle des pasteurs,

chapelles des Terreaiux, de l'Ermitage, de
la Maladière ; 8 h. 45, Serrlères ; 9 h., la
Coudre.
Ecole du dimanche : Collégiale, 8 h. 30;

Bercles, 9 h. ; Ermitage. 9 h. 15 ; Mala-
dière , 11 h. ; «Serrlères 11 h. ; Vauseyon,
8 h. 45 ; la «Coudre, 9 n.

DEUTSCHSPBACH1GE REFORMIERTE
GEMEINDE. - Temple du bas : 9 h., Pre-
digt mit Xltesteninstallatlon Pfr .' Hirt.
Blaukreuzsaal. Bercles : 10 h 30, Sonntag-
sohule.

Vignoble et Val-de-Travers : Pfr. Jacobl ,
•Colombier, 20 h. 15 ; Couvet, 10 fa. ; Salnt-
Blalse , 14 h. 30, Abendmahl

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE. —
6 h., messe basse et communion à la cha-
pelle de la Providence. 7 h . et 7 h. 30.
j ommunlon k l'église paroissiale. 8 h.,'
messe basse et sermon français (2me st
4me dimanches du mois, sermon alle-
mand). 9 h., messe basse et sermon fran-
çais, 10 h., grand-messe et sermon fran-
çais. 20 h., chant des compiles et béné-
diction du Saint-Sacrement.

EVANOELISCHE STADTMISSION. —
15 h., Gemelnschaftstunde ; 20 h. Pre-
dlgt . - Salnt-Blalse : 9 h. 45 Predigt . -
Corcelles : 15 h. Predigt , chapelle.

METHODISTENKIRCHE. _ 9 h. 30, Pre-
dlgt ; 10 h 45, Sonntagschule ; 20 h . 15,
Predigt .

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE. —
«Chapelle Un Terreaux : 0 h 30. culte et
sainte cène, M. R. Chérix. 20 h., évangéli-
sation, M. R. «Chérlx.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST SCIEN-
TISTE. — Cultes français k 9 h. 45 ; an-
glais à 11 h. — Ecolo dm dimanche à
8 h. 30.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. —
9 h. 30, culte ; 20 h., réunion d'édification.

ARMÉE DU SALUT. — 9 h. 15, réunion
de prière. 9 h. 45 et 20 h., réunions publi-
ques ; 11 h., réunion d'enfant». 19 h., pla-
ce de la Poste.

Annonces classées
SUITE DE LA DEUXIÈME PAGE

NO UVELLES DE L'ÉCRA N
Annabe lla

Le vrai nom d'Annabella est Anne Charpentier.
Son père dirigeait un hebdomadaire touris tique et
son entourage n'avait aucun rapport avec les milieux
de la scène ou de l'écran. Anne fait ses études dans
des collèges parisiens, puis est envoyée dans un lycée
de jeunes filles des environs de Paris. Mais, dès son
enfance , le cinéma la passionne à tel point qu 'elle
porta longtemps dans un médaillon les photographies
de deux actrices célèbres à cette époque.

Au moment où elle quitte le collège, ce désir d'An-
nabella de devenir actrice de cinéma est à son paro-
xysme, mais comment en faire une réalité, voilà ce
qu'elle ignore. Un jour, des amis de ses parents vien-
nent déjeuner. L'un d'eux remarque l'air pensif de
la jeune fille et en demande la raison. « Ah ! répond
son père, elle est complètement intoxiquée par le
cinéma. EUe ne cesse de faire cette tête-là parce
qu'elle ne tourne pas l»  « S'il ne s'agit que de cela ,
répond l'invité, je peux arranger la chose ; un de
mes amis qui est metteur en scène pourra certaine-
ment lui donner sa chance. »

Dès le lendemain, Annabella va voir le metteur en
scène en question , à l'un des studios de Joinville.
Peu de temps après, elle reçoit une première convo-
cation. Elle joue des petits rôles et des utilités dans
des films de peu d'importance. Un jour , quelqu'un
parle à René Clair «qui préparait « Le million > d'une
actrice enthousiaste et travailleuse : Annabella. Clair
lui fait faire un essai et l'engage aussitôt après pour
jouer le principal rôle féminin. C'est le commence-
ment de la réussite...

AU PALACE : « LA VILLE D0RÊE »
Après de nombreuses démarches, la di-

rection du Palace a réussi à faire venir
une nouvelle copie du chef-d'œuvre du
film en couleurs de Veit Harlan : « La
ville dorée », avec Chrlstina Sœderbaum,
là célèbre vedette tant aimée du public
pour son art de traduire les plus profondes
émotions avec sincérité

Parmi de splendides paysages de la
Bohême et dans la vieille ville de Prague,
on suivra avec émotion l'émouvante aven-
ture d'une petite fermière, fort Jolie, at-
tirée par le mirage de la ville dorée.
L'Interprétation de Chrlstina Sœdertmum
dans le rôle de la petite fermière sensible
et rêveuse, ainsi que celle des principaux
Interprètes, est parfaite. Ce film est une
œuvre dramatiquement forte , irrésistible-
ment prenante et artistiquement accom-
plie, que chacun voudra revoir ou voir
s'il ne l'a pas déjà vu.
L'ECOLE. . .  APRÈS LA GLOIRE !

En principe, à Hollywood comme
partout ailleurs, les jeunes filles sui-
vent dea cours dramatiques puis, aveo
un peu de chance, elles son t engagées
au Studio où elles débutent dans des
petits rôles.

Tel n 'est pas le cas de Nancy Guild ,
qui n'avait jamais pris de leçon lors-
qu'elle tourna son premier film. Ac-
tuellement, Nancy Guild, qui est avec
George Montgomery la vedette de « La
pi«%ce maudite », a décidé qu 'après ce
film, elle suivrait les cours de Batami
«Schneider.

Comme on s'en étonnait, Nancy Guild
expliqua , le plus simplement du monde:

— On m'avait di t :  « Vous n'avez pas
besoin de professeurs. Tournez un f i lm
et vous en saurez autant qu'avec des
mois passés à suivro-des cours.» J'fii-éfé
l'interprète do deux grands films et
maintenant je sais qu'il me reste une
chose à apprendre.

— Laquelle 1
— Mon métier.

AU THÉÂ TRE :
« LE M Y S T ÈR E  SAINT-VAL »

Voici un Fernandel nouvelle manière
qui, tout en divertlsant royalement, fait
passer le grand frisson de la peur sur
l'échiné. Mué en policier-amateur, péné-
trant dans un château hanté pour y son-
der le mystère d'une mort suspecte. Fer-
nandel passe par des aventures inénarra-
bles. C'est donc un film très neuf de con-
ception, passionnant d'un bout à l'autre
et qui constitue un « cocktail » de fou rire
et de peur. C'est une réussite étonnante
et ce château dont tous les habitants dis-
paraissent l'un après l'autre sous les yeux
d'un Fernandel ahuri et épouvanté , est
d'une bien plaisante invention . D'autant
plus que Fernandel ne sera pas l'éternel
benêt... Il y a véritablement un mystère
qui ne se résout qu 'à l'ultime minute.
Les amateurs de sensations fortes et de
rire débridé en auront pour leur argent.

PAROLES MAGIQUES
La petite Natalie Wood qui tourne

aux côtés de John Payne et de Mau-
reen O'Hara dans la comédie de la
20th Century-Fox. « It's only human »,
est d'origine russe et parle cette lan-
gue aussi bien que l'anglais.

Comme on peu t prévoir, Natalie
Wood n 'est pas toujours sage pendant
les prises de vues et sa mère qui l'ac-
compagne au studio, prononce aJors
quelques mots en russe... et Natalie de-
vient sérieuse.

— Quelles son t ces paroles magi-
ques ? demanda Sam Wood, le metteur
en scène.

— Je lui dis simplement : Ma petite
fiUle , encore un mot et tu auras une le-
çon de piano qui durera une heure de
plus !

Natalie Wood est aussitôt d'une sa-
gesse exemplaire.

AU REX : « LES BOURREA UX
MEURENT AUSSI »

' Ce n'est ni un livre, ni une comédie:
c'est une documentation secrète, d'une
valeur Inestimable que les services d'es-
pionnage alliés ont rapportée aux Etats-
Unis. C'est l'histoire de l'assassin lieute-
nant Heydrlch, le bourreau d'Hitler, abattu
par les patriotes tchèques malgré Himmler.
D'une vérité passionnante, ces 150 minu-
tes de projection ne paraissent qu'un pe-
tit quart d'heure, mals quel quart d'heure!
C'est du Fritz Lang, du vrai , du sensa-
tionnel, de l'hallucinant... La Gestapo ren-
forcée tue, massacre, extermine tout...
mères... pays... enfants... fiancés. Mals
ceux qui restent continuent k lutter pour
la liberté. Cette bande est à recommander
pour que les générations futures com-
prennent, et qu 'il y ait tout de même un
peu plus qu'un quart de siècle entre
chaque guerre..

« LE RIDEA U DE FER >
Basé sur des faits rigoureusement

authentiques et intitulé « The iron cur-
tain » (Le rideau de fer) , ee film met-
tra notamment en lumière les sensa-
tionnelles révélations du Comité de
recherches canadien et fera état du
récent témoignage de M. J. Edgar Hoo-
ver, chef du 2me Bureau américain,
devant Je Comité des activités anti-
¦américaines.

« Le rideau de fer » sera tourn é se-
lon la technique nouvelle dans les
lieux mêmes où l'organisation d'es-
pionnage a déployé son activité.

Le producteur Sol Siegel et le scé-
nariste Martin Berkely sont déjà partis
pour Washington , afin de mettre au
point , sur place, tous les éléments du
film et le dialogue d'après les infor-
mations recueillies au moment de l'ar-
restation et du procès de certains des
membres du réseau d'espionnage en
question.

AU STUDIO :
«LE BAL DES PASSANTS »

Malgré la saison chaude, voici en pre-
mière vision, un nouveau grand film fran-
çais de premier choix «Le bal des passants-
est la poignante aventure amoureuse d'une
nuit de 14 Juillet .

Au Val-Marie, ancienne gentilhommière,
vit Louis Aubertin , entre sa fille Cécile
et son gendre Bernard. Le vieillard, sen-
tant sa fin proche, fait de graves révéla-
tions à sa fille. Le spectateur se trouve
reporté en 1908 sur une place pittoresque
du vieux Paris : la place François-Villon.
C'est le 14 Juillet. Aubertin, Jeune homme
d'une trentaine d'années, est choisi com-
me cavalier .par la cantatrice Diane Murgis,
au <s Bal des passants » Un fils est né de
oette aventure sans lendemain : Claude
Amadieu, compositeur de l'œuvre « Le bal
des passants». C'est autour de cet homme
que se nouera le drame, car sa femme
se méprendra sur les sentiments qui lient
Cécile et Claude. Pourtant tout rentrera
dans l'ordre, gra.ee k Bijou, ingénue de
cinq ans. Nous retrouvons dans ce film
100 % français Annie Ducaux et Jacques
Dumesnil dans les principaux rôles.

A L 'APOLLO :
«JE TE REVERRAI »

Semaine après semaine. l'Apollo présente
une sélection de films de grande classe
interprétés par les meilleures vedettes. ...

C'est ainsi que cette semaine ses fidèles
habitués auront, le plaisir de voir « Je te
reverral », la dernière et brillante réussite
du célèbre producteur Davld-O. Selznlck
qui a choisi pour Interpréter son film Gln-
ger Rogers, Joseph Cotten, qui nous fut
révélé dans « Hantise », et Shirley Temple,
aujourd'hui Jeune femme dans son plein
épanouissement

« Je te revenrai » nous conter la -curieuse
histoire d'un couple :. èHé. itcorudamnée
pour avoir tué un individu trop entrepre-
nant, mais qui grâce à sa bonne conduite
en prison , s'est vu accorder l'autorisatldn
de passer Noël en famille ; lui, sergent
permissionnaire sur lequel pèse un lourd
secret. Les deux Jeunes gens, que le ha-
«j ard a réunis, s'aiment, mais aucun n'ose
avouer k l'autre la triste et dure vérité et
ce sera un concours de circonstances. qui
les fera se déclarer leur amour.

TYRONE POWER
AIME LES VOYAGES EN AVION
Tyrone Power qui tourne les exté-

rieurs de « Captain from Cas tille », à
Morelia, atten d la fin de ce film pour
reprendre quelques vacances.

« La dernière fois qu'il m'a été pos-
sible de m'évader, j'ai fait une tournée
aérienne avec mon ami César Romero,
et nous avons parcouru 25,000 kilomè-
tres... Cette fois encore je veux utili-
ser , mon avion personnel pour mes va-
cances, mais maintenant que j e con-
nais bien l'Amérique du sud... j 'ignore
quels nouveaux continents j e survole-
rai 1 »
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Quand le besoin ^n v)
s 'en f ait le p lus sentir ...
la rente temporaire de la « Vita » s'avère une aide

précieuse et bienvenue : La « Vita », en cas de

décès prématuré de l'assuré , alloue chaque année

à ses proches , jusqu'au terme convenu, et cela

en plus du capital venant à échéance , une

rente de 10 % du capital assuré

Ainsi, la rente temporaire complète judicieusement

la prévoyance en faveur des proches.

Consultez-nous. Nous vous donnerons volontiers

toutes indications désirées.

« V I T A »
C o m p a g n i e  d' a s s u r a n c e s  s u r  la  v i e  à Z u r i c h

Agence générale de Neuchâtel : Biaise Junier
18, rue de l'Hôpital - Tél. 519 22
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Madame Charles BAUMANN et ses enfants,
très sensibles aux nombreux témoi gnages
d'affection et (le sympathie qu 'ils ont reçus,
remercient vivement toutes les personnes et
les sociétés qu i  ont pris part à leur grali d deuil
et les p i len t  dc t rouver  ici l'expression de leur
reconnaissance émue. Ils remercient tout spé-
cialement des m a g n i f i q u e s  envois de fleurs.

On cherche vieux
remorqueur

ou bateau à moteur
très fort , pouvant remorquer grand bateau.
Offres sous chiffres E. 701G8 G., à Publicitas,
Saint-Gall.

ANTIQUITÉS
S P U U E l iT l C D  EVOLE 9 - NETJCHATEL

b n n C i l i C n  Téléphone 5 22 89

ACHÈTE meubles anciens
Commodes , bureaux , tables , fauteuils ,
chaises, bahuts , etc. Glaces , pendules ,
gravures, porcelaines , bibelots (Discrétion )

A vendre un

dériveur
Belle occasion. Paire of-
fres à case postale 46,
Neuchât ; i-Gare.

POTAGER
A GAZ

quatre feux, four de côté,
en bon état, à vendre. —
S'adresser : Sablons ' bà,
2me à gauche.

A vendre ( double em-
ploi) belle

CUISINIÈRE A GAZ
crème, quatre feux , deux
fours, socle, pCaque, cas-
seroles ; un Joli lustre eu
bronze, quatre lampes. ¦—
S'adresser : Poudrlèris 41,
2me à droite.

MOTO
500 latérale, & vendre. —
Adresser offres écrites à
S. T. 438 au bureau de
la Peuli'ie d'avis.

Dériveur
angulaire, modèle «Sbar-
ple», 11 m2 , à vendre
450 fr. au comptant. —
S'adr.-sser à. A. Rosselet,
Bevaix .

Je cherche à achetir
d'occasion 'un

VÉLO D'HOMME
Adresser offres écrites

avec prix à T. V. 423 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Chenets empire
avec bronzes (lions) se-
raien t achetés par parti-
cul ier. — Offres avec prix
à A. M. 425 an bureau de
la FeulUe d'avis.

On demanda à acheter
quelques

essaims
M. Pau: Fallet , Chézard ,

tél . 7 15 52.

Une seule adresse:
J'achète et vends tout
Marcelle RÉMY
Passage du Neubourg

Tél. S 12 43

Perdu
sur route cantonale Pe-
tits-Ponte - Neuchâtcl-Ll-
gnlères. un

manteau de pluie
en caoutchouc contenant
une paire de gants en
cuir. Aviser contre ré-
compense H. Bach
Areuse. tél . 6 32 33.

Â vendre
potager à bois, deux trous,
bouilloire, casseroles et
tuyauterie. Prix : 180 fr .
Pour tous renstlgnements,
s'adresser à W. Glmmel,
Parcs 50, entre 19 «Bt 21
heures.

Poussette
en bon état , ainsi qu"ut-

VÉLO
pour garçon de 8 à 16 ans.
BeMeg occasions . Parcs «55,
2me à droite. I

500 à 1500 tuiles
demandées d'occasion . —
Adresser offres avec prix,
dimensions, à H. B. 436
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je dispose de

Fr. 3000.-
.comptants pour petite

VOITURE
en parfait état mécani-
que, et bons pneus. Offres
sous chiffres P. 4067 k
PubUcitas, Neuchâtel.

André Dirac
MASSEUR AUTORISÉ

PAR L'ÉTAT

Tous massages
Tél. 5 34 37

Se rend à domicile
Faubinirer du Lac 3

Clinique
« La Chapelle ¦»

Le Landeron
Tél. 7 93 01

Accouchements
Pouponnière

Demandez conditions
Voiture de la cl inique à
disposition de la clientèle

Dr H. Schmid
COTE 87

absent en juin

JEUNE FILLE
22 ans. parlant le fran-
çais et l'allemand, cher-
che place dans boulange-
rie-pâtisserie. — Adresser
offres écrites à M D. 357
au bureau de la Feuille
d'avis. •

Jeune couturière
désirant se perfectionner
dans la belle couture,
cherche emploi dans bon
atelier de couture de
Neuchâtel ou environs.
Adresser offres : Poste
restante W. R. 526, Neu-
châtel.

Dame cherche quelques
Journées de lessive

ou heures de nettoyage
de bureau

Offres sous chiffres A. B.
403 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme de 18
ans, désirant apprendre
la langue française ainsi
qu'à conduire , cherche
place

d'aide chauffeur
ou de manœuvre dans
garage. Offres à Werner
Schumacher fils, Brutte-
len près Anet .

Dame
de compagnie

(cinquantaine), bien sous
tous rapports ferait mé-
nage de Monsieur. —
Ecrire sous chiffres P. E.
11,038 L., à Publicitas,
Lausanne.

Travaux de bureau
Dame capable se recom-
mande pour

demi-journées
ou

travaux à domicile
Adresser offres écrites à
M. M. 394 au bureau de
la Feuille d'avis

Jeune

mécanicien
capable, cherche p'ace de
mécanicien sur machine
ou monteur. — Adresser
offrts à René Ryf , méca-
nicien , Rumisberg près
Wiedllsbach (Berne).

Jeune Suissesse alle-
mande

cherche place
pour aider dans ménage
soigné, éveni'uell:iment
avec enfants, où el'.e au-
rait l'occasion d'appren-
dre la langue française.
Argent dep poche désiré.
Entrée tout de suite ou
date à convenir . Adresser
offres à Lottl Mêler, Neu e
Post , Weittingen (Argovie) .

JEUNE FILLE
17 ans, cherohe place d'ai-
de dans ménage avec un
ou dEUX enfants, pour
apprendre la 'angue fran-
çaise , aux environs de
Salnt-Blalse ou Neuchâtel .
Offres avec indication des
gages s?nt à adresser à
Vren l Messerli. c/o famille
Grânicher, MUntscherrUCT
(Berne).

Jeune Suissesse aMe-
mandei cherche un emploi
de

STftNO-KACTYLO
pour correspondance alle-
mande. Entrée jull i'et.
août . — S'adresser à Failli
Heule. Ruti.=strasse , Wld-
nau (Saint-Gall).

JEUNE FILLE
de 20 ans, bonne ménagè-
re, sérieuse, désir? place
de bonne k tout faire. —
Adresser offres écrites à
N. C. 414 au bureau de
la Feuille d'avis .

Deux couturières
de 19 et 20 ans, cherchent
place dans bon atelier ,
nourries et logées, si pos-
sible pour le ler août . -5.
Adresser offres écrites en
allemand avec indication
de salaire à A. Flachs-
mann z Feklfaj f, Kemp-
ten-Wetzlkon (Zurich).

P Jeune demolser.le de
' langue allemande cher-
che place1 de

sténo-dactylographe
pour la correspondance
française , allemande et
éventuellement italienne.
Adresser offres écrites à
N. 0. 431 au bureau de

- la Feuillfe d'avis.

Jeune fille avec deux
ans de pratique, une an-
née d'école de commerce,
diplôme de sortie, cher-
ohe place

d'employée
de bureau

où eUe aurait l'occasion
de se perfectionner dans
la . langue française. —
Adresser offres avec in-
dication de. salaire sous
chiffres B. V. 443 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
20 ans, cherche place pour
le service dans tea-room.
Adresser offres sous chif-
fres U. V. 439 au bureau
de la Feuille d'avis.

REPASSEUSE
Bonne repasseuse cher-

che Journées. — Adresser
offres écrites à L. M. 432
au bureau de la FEUille
d'avis.

JEUNE FILLE
19 ans, travailleuse et
propre, connaissant ' tous
les travaiux du ménage,
cherche emp*.ol dans bon-
ne maison. — Adresser
offres à S. E, 421 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour gar-
çon de 12 ans,

PLACE
DE VACANCES

pour quatre à cinq semai-
nes, où il aurait l'occa-
sion de parler le français.

Offres avec Indication
du prix à Mme M. Alt-
haus, Beaulleustrasse 45,
Berne.

Jeune électricien cher,
che place de

monteur
en

téléphone
pour té'éphone A, où 11
aurait l'occasion d'ap-
prendre le français. Offres
sous chiffres Oc 4371 T à
Publlcltas, Thoune.

Pharmacie d'office : Ch. Femet, Epan-
cheurs.

Médecin de service : Demander l'adresse
au poste de police .

Jeune employ é
de bureau

capable de correspondre en français, allemand et
anglais (de langue maternelle allemande), au cou-
rant de tous les travaux de bureau , ancien élève
de l'Ecole cantonale de commerce de Zurich , cherche
place -à.. Neuchâtel. Entrée immédiate. Ecrire sous

.chiffres' P. R. 430 au bureau de la Feuille d'avis .

JEUNE

employé de commerce
Suisse allemand, avec de bonnes connaissances de
la langue française, cherche place dans bureau où
U aurait l'occasion de se perfectionner en français.

Offres sous chiffres F. 37830 Lz., à Publlcltas,
Lucerne.

JURISTE
expérimenté , possesseur du "brevet
d'avocat , cherohe collaboration ou
contentieux ; accepterait travail d'une
part ie de la jour née ou de la semaine.
Adresser offres écrites à M. 0. 428 au

bureau de la Feuille d'avis.

É D U C A T I O N
Etudiant en éducation et psychologie cher-

che à faire un stage de trois mois, en qualité
de volontaire , dans un établissement pour
enfants. Offres à Case postale 2435, Lausanne.

On demande un jeune homme comme

commissionnaire
Entrée immédiate. Bon salaire. — S'adresser
à Bell S. A., boucherie, 4, rue de la Treille,
Neuchâtel.

VOUMARD MACHINES Co S. A.
5, rue Volta

LA CHAUX-DE-FONDS

engagerait tout de suite :

Gratteurs
Perceurs
Ajusteurs
Monteurs
Fraiseurs
Trempeur
Ebarbeur

Bon salaire à ouvriers qualifiés. Se pré-
senter ou écrire en indiquant références et
prétentions de salaire.

Commerce de la place cherche

employé (e) de bureau
au courant de la comptabilité
Faire offres sous chiffres C. S. 398

au bureau de la Feuille d'avis de Neuchâtel .

Maison de vins du Jura neuchâtelois en-
gagerait tout de suite ou pour époque à

convenir

EMPLOYÉ DE BUREAU
pour service de factures et expéditions, au
courant de tous les travaux de bureau.
Jeune homme sérieux pourrai*; se créer
situation d'avenir. Assurance retraité. Fai-

c- ¦• re offres avec photographie et prétentions
__ . \V à H. Martin & Cie, Vins en gros,

Y_ y.-f Les Verrières .

FABRIQUE DE MEUBLES
avec grande EXPOSITION PERMANENTE
qui livre des meubles de qualité directement à la

: clientèle particulière cherche un

VOYAGEUR
sérieux et actif pour un emploi stable et bien
rétribué : fixe et commission. SI possible permis
de conduire.

Falre offres avec photographie, copies de certifi-
cats et indications sur activités précédentes sous
chiffres P. X., 30008 L., à Publlcltas, Lausanne.



LES PROPOS DU SPORTIF
Importante journée pour le championnat de football
Des exploits de Plattner à la course Neuchâtel - Genève

Après avoir quit té  la Suisse, les
Anglais sont allés se venger sur les
malheureux Portugais en leur infli-
geant une défaite sensationnelle de
10 à 0. On a difficilement digéré ce
score inédi t  dans les annales inter-
nat ionales  à Lisbonne et la fédération
portugaise a boycotté les onze
joueurs de l'équipe nationale qui ont
subi cet affront .  Triste conséquence
du nationalisme qui , au Portugal ,
s'étend également au domaine du
sport !

Pendant ce temps , l'équipe fran-
çaise a remporté une très nette vic-
toire de 4 à 0 sur la Hollande en
at tendant  d'aff ronter  la Belgique , de-
main à Paris , et la Suisse, dimanche
prochain à Lausanne. Les Français
ont concentre leurs matches inter-
nat ionaux après la fin du champion-
nat  et il faut avouer que l'idée n'est
pas mauvaise car les joueur s sélec-
tionnés peuvent ainsi donner leur
maximum sans songer à une difficile
partie de club du dimanche suivant.
La méthode française qui a ses bons
et ses mauvais côtés est en outre fa-
cilitée par l'existence du profession-
nalisme qui permet à M. Gaston Bar-
reau , le sélectionneur unique, de
convoquer une vingtaine de joueurs
plusieurs semaines d'avance à
Maison-Laffite pour mettre au point
sa formation nationale. En Suisse, au
contraire , entre l'Angleterre et la
France, nos joueurs doivent retrou-
ver leurs occupations civiles et en
outre disputer des rencontres de
championnat dont la plupart sont
décisives.

C est ainsi que demain se dispu-
tera la véritable finale du champion-
nat suisse qui opposera à la Gurzelen
le F. C. Bienne au Lausanne-Sports.
Pour la circonstance , les Biennois
ont à nouveau fait appel à leur cen-
tre-avant Scheurer qui avait déjà dé-
laissé le football pour l'athlétisme
en vue des Jeux olympiques. Si les
Lausannois peuvent obtenir un match
nul , ils demeureront les favoris du
championnat, tandis que Bienne aura
toutes les chances de décrocher le
titre en cas de victoire. Samedi passé,
à Bâle, Lausanne-Sports a fait une
excellente impression à la suite de
la rentrée de Monnard et il semble
que le club de la Pontaise ait enfin
mis un terme à une* crise sérieuse
qui durait depuis les demi-finales de
la coupe suisse.

Une autre rencontre capitale, mais
pour la relégation celle-là , aura lieu
à Neuchâtel entre Cantonal et le
F. C. Berne. Dimanche passé, Canto-
nal a fait , au stade de Frontenex , à
Genève, une impression désastreuse
et nos internationaux Gyger et Stef-
fen ont paru très fatigués. Berne , au
contraire, s'est payé le luxe de gagner
à Locarno , ce qui est toujours diffi-
cile. Les Bernois sont donc légère-
ment favoris et ce n'est qu 'avec du
cran et de la volonté que Cantonal
pourra provqouer une légère surprise
en obtenant deux points actuellement
indispensables. Les deux autres me-
nacés, Urania et Young Boys, rece-
vront Bâle et Granges. La tâche des
Bernois sera moins ardue , car Bâle
a encore une petite chance d'être
champion suisse et ne voudra pas la

laisser échapper. Les rencontres
Grasshoppers-Bellinzone et Lugano-
Young Fellows auront une impor-
tance moins considérable, tandis que
Locarno, sur son terrain, serait bien
inspiré de ravir un point à Servette
pour se mettre à l'abri de la reléga-
tion.

Dimanche passé, pendant que la
plupart des routiers professionnels
étaient à l'œuvre dans des critériums
à Payerne et à Thoune, où Robert
Lang et Gottfried Weilenmann four-
nirent les vainqueurs , notre cham-
pion suisse de vitesse Oscar Plattner
aff ronta i t  au vélodrome d'Oerlikon
les deux champions Scherens et
Senftleben. Plattner s'était déjà signa-
lé en battant  le Français le jour de
l'Ascension, et dimanche, il a de
nouveau réalisé l'exploit de vaincre
ses deux adversaires ; ce n 'est que
dans la finale à trois qu 'il a été battu
d'un pneu par Senftleben , .ce qui l'a
prive de la première place du clas-
sement général . L'essentiel cepen-
dant , c'est que Plattner ait battu deux
hommes de classe mondiale qui figu-
raient l'an passé dans les demi-fina-
listes du championnat du monde
pour professionnels. Cela prouve que
le Bernois, dès son passage dans la
catégorie supérieure, s'est d'un seul
coup hissé au niveau des meilleurs
et que la Suisse a trouvé en lui le
véritable successeur d'Ernest Kauf-
mann. Au cours de cette même réu-
nion , le jeune Armin Heimann a
battu les spécialistes du demi-fond
que sont Besson et Frosio, ce qui
est également réjouissant. Enfin , le
talentueux Hugo Koblet a battu , en
poursuite, le recordman suisse de
l'heure Ferdinand Kubler , prouvant,
par ce résultat , que ses capacités sont
aussi grandes sur piste que sur route,
Au point de vue style, Koblet est in-
discutablement le coureur numéro
un de Suisse et j'ai l'impression
qu'une équipe d'omnium Plattner-
Koblet ferait des ravages sur toutes
les pistes européennes !

Pendant que le Tour d'Italie se
poursuit par une chaleur accablante
sous la domination incontestable de
Gino Bartali , les meilleurs coureurs
suisses seront ce matin à Neuchâtel
au départ du « Mémorial Max Bur-
gi » sur un parcours difficile de 265
kilomètres. Les principaux obstacles
de cette épreuve sont p lacés au dé-
but puisque dès le coup de pistolet
du starter les concurrents aborde-

>ront l'ascension de la Vue-des-Alpes.
Il est probable qu'aucune décision
n'interviendra ià ce moment-là, mais
ce sont les hommes qui auront  le
mieux supporté les fortes montées et
la chaleur qui pourront porter un
assaut décisif entre Lausanne et Ge-
nève. Deux étrangers constitueront
un danger réel pour les Suisses, ce
sont les Italo-Français Brambilla et
Camellini ; côté suisse, les meilleurs
seront probablement Kubler, Guyot ,
les frères Weilenmann, Stettler,
Kuhn , Zaugg, Schutz , Tarchini ,
Maag, Lang et Amberg. Peut-être que
le champion du monde Hans Knecht
se trouvera à l'aise sur un aussi long
parcours et il faudra vraisemblable-
ment compter avec lui.

En étudiant  de près les dif f icul tés
du parcours , en tenant compte de la
forme du moment et de leur résis-
tance à la chaleur, je retiendrai fi-
nalement six hommes, soit Camellini ,
Ferdinand Kubler, les deux frères
Weilenmann , Charly Guyot et Hans
Knecht . Et puisque la coutume exi-
ge un pronostic, je miserai sur Fer-
dinand Kubler devant Léo Weilen-
mann.

E. W.

( C O U R S  DE CLÔTURE)

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 29 mal 30 mat
Banque nationale .. 695.— d 695.— d
Crédit fonc. neuchât- 670. — d 675.— d
La Neuchâteloise as. g 616.— d 616.— d
Câbles élect Cortaillod 4325.— d 4350.— d
Ed Dubied & Cie .. .309.— d 809.— d
Ciment Portland .... 1140.— d 1135.— d
Tramways. Neuchâtel 500.— d 510.—
Suchard Holding S A 5T5.— 560.—
Etabllssem Perrenoud 530.— d 530.— d
Cie viticole Cortaillod 240.- d 240.- d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt. 2 % 1932 97.50 97.50 d
Etat Neuchât S % 1942 103.— d 103.— d
Ville Neuch. S %% 1933 100.75 100.75 d
Ville Neuchât. 3 Y, 1937 101.75 d 101.75 d
Ville Neuchât . 3% 1941 101.75 d 101 75 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 101.- d 101.- d
Le Locle 4Y, % 1930 100.— d 100.— d
Tram Neuch.3^% 1946 100.50 d 100.50 d
Klaus 3 % % 1946 100.50 d 100.50 d
Et. Perrenoud 4% 1937 100.50 d 100.50 d
Suchard ZV,% .. 1941 101.- 101.- d
Taux d'escompte Banque nationale I V-, %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 29 mal 30 mal

S% O.F.F. dlff. 1903 104.40 104.10
S% O.F.F 1938 99.90 99.90 d
Z Y-,% Emp féd. 1941 103.70 103.60
3Y,% Jura-Slmpl. 1894 101.- 101.-

AOTIONS
Banque fédérale .... 40.— d 40.— d
Union banques suisses 827.— 825.—
«Crédit suisse 750.— 749.—
Société banque suisse 679.— 680.—
Motor Colombus S. A. 524.— 526.—
Aluminium Neuhausen 1819.— 1825.—
Nestlé 1122.- 1123.-
Sulzer 1520.— 1520.—
Hlsp am de electrlc. 810.— 832.—
Royal Dutch 378.- 373.- d

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

BILLETS DE BANQUE ÉTRANGERS
Acheteur Vendeur

Francs français .... 1.60 1.67
Dollars 3.82 3.88
Livres sterling 11.20 11.35
Francs belges 8.50 8.90
Florins hollandais . . 67.— 70.—

Cours du 30 mal 1947

BOURSE

Communiqués
La Foire des produits italiens

à, Genève
La Foire des produits italiens à Genève

est entrée le 24 mai dans . la deuxième
phase de son programme de vente : la ven-
te directe au public. La première phase
celle de la vente aux grossistes, a suscité
un vif intérêt et a rencontré un grand
succès; d'Importantes et intéressantes
transactions furent conclues qui attestent
une fois de plus l'heureuse solution que
cette foire , comme la Foire suisse de Mi-
lan ont apporté k la reprise des relations
économiques entre l'Italie et la Suisse.

Championnat de handball
Un match de handball aura lieu diman-

che matin au stade de Cantonal entre
l'équipe de Cantonal et la forte équipe
du Aarberg SFG.

Une grave crise politique
éclate en Hongrie

La démission de M. Nagy à Budapest
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

La situation du parti des petits pay-
sans, qui a la majorité absolue, est me-
nacée et il est vraisemblable que les
communistes tenteront de prendre leur
place. Ils chercheront à obtenir do nou.
voiles élections pendant que les troupes
soviétiques occupent encore le pays.

M. Nagy a présenté vendredi
sa démission à la légation

de Hongrie à Berne...
BUDAPEST, 30 (A.F.P.) — On ap-

prend que M. Ferenc Nagy, président
du conseil hongrois, s'est présenté ven-
dredi à la légation de Hongrie à Ber-
ne, pour donner sa démission.

Sa décision a été communiquée à M.
Rakosi , secrétaire général du parti
communiste et vice-président du con-
seil hongrois, faisant fonction de chef
du gouvernement hongrois en l'absen-
ce de M. Nagy.

On attend maintenant une lettre du
ministre démissionnaire expliquant les
motifs do sa démission. II semble que
M. Nagy restera en Suisse, étant don-
né les mesures prises récemment con-
tre certains membres de son parti. Il
paraît exclu qu'il s© décide à rejoindre
la Hongrie.

... mais cette nouvelle n'est
pas encore conf irmée

BERNE , SO. — Interrogée «sur la nou-
velle do la démission du premier minis-
tre hongrois Ferenc Nagy, la légation
de Hongrie à Berne ne confirme , ni
n ' inf i rme l ' information .

On reconnaît toutefois que M. Nagy a

fait part au ministre de Hongrie à Ber-
ne, M. Gordon , de son intention de dé-
missionner pour dénouer la crise poli-
tique de son pays. En revanche, la let-
tre de démission du président du con-
seil n 'a pas encore été remise au mi-
nistre. On a toutefois l'impression que
la remise de la démission n 'est plus
qu'une question de forme. La légation
n'a rien précisé des projets de M. Fe-
ren c Nagy.

Un quotidien communiste
de Budapest annonce

la démission de M. Nagy
BUDAPEST, 31 (A.F.P.). — Le quoti-

dien communiste hongrois «Szabad Nep»
a sorti , vendred i soin*, à Budapest , une
édition spéciale annonçant la démis-
sion de M. Nagy, présiden t du conseil.
Cette éditio n donne le texte d' une réso-
lution .adaptée dans d'à mat inée  par les
partis communiste et social-démocrate,
dont il est impossible cie savoir «i Jf.
Nagy en a eu connaissance avant de
prendre sa décision de démissionner.

La résolution en question déclare no-
tamment :

Après examen de la situation politique ,
les deux partis ont constaté que leurs
points de vues étaient Identiques. Etant
donné -les accusations selon lesquelles M.
Nagy aurait eu un rôle dans la conspi-
ration contre-révolutionnaire , découver-
te en décembre dernier , il est de l'intérêt
de la démocratie hongroise qu 'il revienne
Immédiatement en Hongrie et qu 'il démis-
sionne aussitôt. La coalition doit être
maintenue et la crise résolue Immédia-
tement.

LA VIE NATIONALE
Cinq semaines avant la votation f édérale

Ses promoteurs considèrent que le projet de loi actuel
n 'est p as fon dé sur des bases financières suffisantes

LAUSANNE, 30. — U n  comité composé
de personnalités de Suisse alémanique ©t
de Suisse u-omande, vien t de s© consti-
tuer et a décidé de lancer une initiative
eonstitut ionuelH'e pour l'aide à la vieil-
lesse et aux survivants, aux mobilisés
©t à ta famille par les caisse» de com-
pensation.

Les promoteurs de cet te initiative con-
sidèrent qne la loi d'assurance vieillesse
soumise à la votat ion populaire les 5 et
G ju i l le t  prochains n'est pas fondé© sur
des hases financières suffisantes pour
qu 'elle at teigne son but. Bile conduirait
à des impôts trop lourds, accentuerait
la dévaluation de la monnaie, ce qui
provoquerait une dévalorisation des ren-
tes.

Toutefois , ils restent convaincus
qu 'une action sociale de portée général e
en faveur de la vieillesse des mobilisés
et de la famille répond à un besoin im-
périeux , et qu 'au cas où la loi fédérale
sur l'assurance vieillesse et sun-rvivants
serait repoussée par le peupl e, il faut
élaborer sans retard une autre loi sur
des bases meilleures.

U est. en outre, indispensable, jusqu'à
l ' introduction d' une loi définitive, d'as-

surer sans interruption , la continuation
d'une •aide .garantissant aux vieil lards et
aux survivants des ressources suffisan-
tes.

I>e sens et la portée
de l'initiative

L'initiative popullalre prévoit les me-
sures suivantes :

Une aide est accordée aux vieillards,
veuves et orphelins dans le besoin.

Celle-ci sera financée :
1. Par les ressources prévues aux ali-

néas 6 et 7 de l'article 34 quater de la
constitution fédérale .

2. Subsldlairement par les ressources
provenant de caisses de compensation ali-
mentées par un prélèvement uniforme de
1 % au maximum sur le produit du tra-
vail des professions dépendantes et Indé-
pendantes et sur les salaires versés par
les employeurs à leur personnel.

Les ressources provenant de ces caisses
serviront en outre à assurer aux mobilisés
la compensation de leurs pertes de salaire
et de gain , ainsi qu 'à contribuer à la
réalisation de l'aide à la famille.

(Réd . — Rappelons que ce sont les
libéraux vaudoi s qui , au cours de leur
récent congrès , ont , les premiers , décidé
de lancer celte initiative.)

Une initiative est lancée
pour l'aide à la vieillesse

et aux survivants

M. DE GASPERI CONSTITUERA AUJOURD'HUI
LE NOUVEAU GOUVERNEMENT

Fin de la crise ministérielle en Italie

LONDRES, 31 (Reuter) . — D'après Ra-
dio-Rome, M. de Gasperi a eu un entre-
tien avec M. de Nicola, président de la
République , et & déclaré que ses consul-
tations en vue de constituer un minis-
tère ont pris fin.

Il n'est cependant pas encore en me-
sure de faire connaître la constitution
du cabinet parce qu 'il attend encore une
réponse définitive de diverses person-
nalités. U fer a connaître samedi au pré-
sident d© la République la liste des mi-
nistres.

Un cabinet homogène
ROME, 31 (A.F.P.) — Dans le nou-

veau gouvernement italien qui sera , se-
lon les milieux bien informés, un gou-
vernement démocrate-chrétien homogè-

ne avec le concours de quelques techni-
ciens indépendants, neuf portefeuilles au
moins seraient tenus par des démocra-
tes-chrétiens ; Mario Sceilba, Antonio
Segni et Guido Gomella notamment de-
meureraient à l ' in té r ieur , à l'agricultu-
re et à l ' instruct ion publique. MM. Ber-
tone, Pella , Micliel i , Jervolino et Togni
seraient nommés nu Trésor , aux finan-
ces, aux travaux publics, aux transports
et au travail .

Parmi les techniciens figureraient
MM. Grassi et Morzagora , comm© mi-
nistres de la j ustice et du commerce
extérieur. Le comte Sforza resterait aux
affaires  étrangères. Quant à M. Luigi
Einaudi , gouverneur do la Banqu e d'Ita-
lie, un nouveau portefeuille serait créé
pour lui : 1© ministère d© la coordina-
tion du budget et de Ja comptabilité
générale de l'Etat.

La «Voile de feu »
(SUITE DE LA PBEMIÈRE PAGE)

U y a des accents lyriques d une très
grande profondeur et un sens aigu
de l' essentiel dans les dialogues de ces
quatre actes.

Pour M. Samuel Puthod, toute la bon-
ne volonté des Chevrotins comptait
beaucoup. Mais elle était loin de su f-
fire. Toute brute , elle n'était pas en-
core de l'art. Il fallait modeler cette
excellente matière sans en changer
l'essence. C'est ce que notre metteur en
scène a fait .  Ses pêcheurs sont à l'aise
sur les planches parce qu 'ils jouent des
pêcheurs, avec leurs gestes de chaque
jour. Et pourtant  tout cela a été sty-
lisé, harmonisé , réglé. Dans les scènes
d'ensemble notamment,  on voit le ré-
sultat de tout ce travail.

Et que l'on sache que M. Puthod n 'a
pas eu — dans les circonstances spécia-
les de cette préparation — les seules
préoccupations d'un metteur en scène
habituel . H a dû diriger la construc-
tion d'une scène , imaginer une instal-
lation technique, conseiller dans tous
les domaines les promoteurs de cette
organisation qui était nouvelle pour
eux. Au travail de l'a r t i s te  il a dû
ajouter le labeu r de l'artisan. Il s'est
acquitt é au mieux d© l'un et de l'au-
tre.

Le décor d© M. Raymond Leyrat est
un des éléments les plus importants
de « La voile de feu ». Il est suggestif,
équilibré , nuancé. On y retrouve les
roseaux , la double perspective des peu-
pliers, le chemin de grève, les cabanes
et les filets , la lac et le paysage du
Jura. Tout Chevroux est peint en quel-
ques traits habilement choisis, toute
l'atmosphère du drame est créée à peu
de frais. Peintre , M. Leyrat, s'est ré-
vélé encore illusionniste en nous réser-
vant quelques excellents tours de « ma-
chinerie ». Le tout a ©té l'objet de soins
attentifs qui assurent de la conscience
du décorateur.

Les chants étaient donc interprétés
par le Chœur d'hommes de Chevroux ,
renforcé par le Chœur de dames do
Payerne. On entendit avec plaisir les
soli de Mille Elisabeth Thomi, Un or-
chestre d'amateurs, venu aussi de
Payerne, accompagnait les choristes
qui étaien t dirigés , jeudi , par M. H.
Cuany.

En pleine harmonie avec le texte, la
musique du maître Carlo Hemmerling
complétait fort agréablement ce spec-
tacle vivant.

CAKŒET BU JOUR
SAMEDI

Palace : 15 h. et 20 h. 30. La ville dorée.
Théâtre : 20 h. 30, Le mystère Saint-Val.
Bex : 15 h . et 20 h. 30, Les bourreaux meu-

rent aussi .
Studio : 15 h et 20 h. 30, Le bal des pas-

sants.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Je te reverrat.

DIMANCHE
Palace : 15 h. et 20 h . 30, La ville dorée.
Théâtre : 15 h. et 20 h 30 Le mystère

Saint-Val.
Kex : 15 h. et 20 h. 30, Les bourreaux meu-

rent aussi.
Studio : 15 h et 20 h. 30, Le bal des pas-

sants.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Je te reverrai.

On nous écrit :
L'Association cinématographique sui«s-

sesse romande a tenu le 27 mai  1947
à Lausanne son assemblée général© an-
nuelle à laquelle participaient 113
membres venus de toutes les régions
do la Suisse romande. Elle a invité à
l'u n a n i m i t é  le comité à maintenir  son
refus antér ieur  de so faire représenter
à la comrmision consultative du dépar-
tement fédéral de l'intérieur, dénommé
chambre suisse du ciném a et de' colla-
borer au Ciné-journal snisse, aussi
longtemps que cette chambre ne re-
présentera pas dans sa majorité les mi-
lieux professionnels de la brandi© ci-
nématographique ©n Suiisse.

Elle ne peut accorder sa confiance à
ceux qui dirigeaient ou inspiraient dé-
jà cet organisme en 1941, et constate
que. sur 25 membres prévus, cette
chambre ne compte en réalité que 7
représentants des associations profes*-
sionnelles organisées de la production ,
distribution et exploitation , dont un
seul pour cette dernière, soit pour les
cinémas de Suisse allemande et italien-
ne.

L'association
cinématographique romande

reste sur ses positions

Palais des Expositions
Samedi 31 mal et dimanche ler juin , à

21 heures, auront lieu les deux derniers
défilé de la haute-couture italienne, dans
les salons du restaurant de la foire.

Les premiers défilés ont remporté un
trèg vif succès.
Retenir les tables. Tél. 5 97 19, Genève.

Samedi 31 mai, de 19 h . 30 à 21 h.,
grand concert de la Landwehr, dans les
halles de l'Exposition . Soirée populaire.
Entrée Pr. 1.50 (Défilé de mode non com-
pris).

La foire reste ouverte de 10 h. à 22 heu-
res sans Interruption et le restaurant Ita-
lien avec son orchestre napolitain jusqu 'à
minuit.

Foire des produits italiens
à Genève
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Paroisse Réformée
Evangélique de Neuchâtel
Dimanche ler juin 1947,

A LA COLLÉGIALE
A 9 h. 45 :
A l'occasion du Dies academicus :
Culte présidé par M. G. Deluz, aumônier
des étudiants, pou r la célébration duquel
l'nlversité est invitée à se joindre à la

paroisse.
A 20 h. 15 :
Installation du Collège des Anciens
Les collectes du ler juin sont destinées

au Fonds de paroisse.

BEAU-RIVAGE
CE SOIR, CONCERT AVEC L'ORCHESTRE

J ? L L O G G I O
Dès 23 heures, danse

Prolon gation d'ouverture autorisée
Dimanche dès 11 heures

concert apéritif
Menus soignés de f i n  de semaine

Autour du monde
en quelques lignes

En FRANCE, le j rénéral de Gaulle
s'est rendu à la préfecture de police
de Paris pour y déposer les statuts du
R. P. F.

A la commission chareéo d'enquêter
sur les événements survenus en France
de 1933 à 1945, M. Daladier a déclaré
que M. Molotov, en 1939, avait accepté
d'entamer des négociations secrètes
avec l'Allemagne au moment où il né-
gociait avec l'Angleterre et la France.

En BELGIQUE, le Conseil général
du parti socialiste a adopté une réso-
lution aux ternies de laquelle il de-
mande le rajustement do certains sa-
laires.

En ANGLETERRE, le congrès du
parti travailliste s'est terminé hier.

Un jour avant la « première »
de « La lampe d'argile »

Le peintre Gaston Fair.arvel est décéd é
subitement à Mézières, dans la nuit  de
jeudi à vendredi.

Le défunt est né en 1901 à Morges.
Il a été l'élève de Jean Morax et de
René Auberjonois. Dès 1919, il a parti-
cipé à des expositions nationales, ré-
gionales et particulières, et obtint ej
1925 la bourse fédérale des beaux-arts.

Dè«s 1921, il commençait sa collabora-
tion au théâtre du Jorat , sous la di-
rection de Jean Morax , participant ain-
si au « Roi David ». à « Judith », à la
« Belle de Moudon », à « Roméo et Ju-
liette ». à la « Terre et l'eau ».

On lui doit les décors do « Charles le
Téméraire» en 1944 et de la « Lampe
d'argile» don t la première se donne
aujourd'hui. Il a fait également les
décors de V* Histoire du soldat », de
Ramuz, pour la reprise de 1945.

Le peintre Faravel
est décédé subitement
vendredi à Mézières

M. Etienne Gilson a été reçu
hier à l'Académie française
PARIS, 30 (A.F.P.). — M. Etienne

Gilson a été reçu à l'Académie fran-
çaise par le professeur Vallery-Radot.
Le prédécesseur de M. Etienne Gilson
ayant été M. Abel Hermant , qui a été
exclu de l'Académie, son éloge, con-
trairement à l'usage, n'a pas été pro-
noncé.

Lei Eaux de Vichy-ttat sont dti sources de santi

VICHY-CÉLESTINS
La Reine des eaux alcalines , «au de table ei d*régime des Arthritiques, Obèses, Diabétiques.

VICHY GRANDE-GRILLE
Exarco sur la foie une action stimulant* et

régénératrice.

VICHY-HOPITAL
Facilite les fonctions d'gestlve s, combat l'hypsr-

acldlté.
Exigez sur chaque bouteille la collerette tricolore

et fe disque bleu VICHY-ETAT.

QUINQUINA
~ DE LA FAMILLESanté ! Conservation I

La traditionnelle salutation des
vignerons vaudois est plus que
jamais de rigueur quan d on
trinque, un verre do Grapillon
à la main. Grapillon fortifie
autant qu'il désaltère. Boire
Grapillon, c'est boire du soleil.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

Communiqué. — Vu le grand
succès de la « Voile de feu » à
Chevroux, le comité d'organisation a
décidé deux représentat ions supplémen-
taires, qui auront lieu les

Jeudi 5 juin et
Samedi 7 juin

à 20 h. 15. Billets en location à. la So-
ciété de navigation, place du Port.

Les bateaux spéciaux, transportant
les spectateurs à Chevroux et retour ,
circ uleront aussi les jours des repré-
sentations supplêmentairs.e

^w*j|j iy au stade

A 10 h. 15, match de handball-finale
AARBERG ¦ CANTONAL

A 13 h . 20, Berne-réserves-
Cantonal-réserves

A 15 heures

BERNE-CANTONAL
CHAMPIONNAT

LIGUE NATIONALE
Billets en vente d'avance chez

Mme Betty Fallet , magasin de cigares,
Grand-Rue 1

____
__

_
__

_______
__

_______
___

___________________
__

LA TÈNE-PLAGE — MARIN
Ce soir

GRAND BAL
ORCHESTRE MELODY MAKER S

f RESTAURANT DE L'ÉCQLE HÔTELIÈRÊ
La truite du lac mayonnaise
Le consommé à la moelle
La croûte aux morilles
L'escalope de veau Provençale
La coupe glacée Miami
Notre menu du soir Tél. 5 20 13
 ̂ /

NOBLE COMPAGNIE
DES MOUSQUETAIRES

NEUCHATEL

Le tir libre du Ier juin
est renvoyé

LE COMITÉ.

Société de tir Carabiniers
Dimanche ler juin , dès 0800

TIR OBLIGATOIRE
Le tir en campagne est reporté

aux 2 et 3 août
Les nouveaux membres seront

les bienvenus

SALLE DE LA PAIX
Samedi, à 20 h. 30

et dimanche, à 20 h. 30

PANSE
Orchestre Roger JOST et son quartette

Soirée dansante j
I avec l'orchestre Charles Jaquet |

B Prolongation d'ouverture autorisée ¦

gj Dimanche thé et soirée dansantsB

Dimanche ler juin, dès 14 h.

Kermesse des éclaireuses
au Mail, à côté du stand
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Sucre 
pour 

confitures Coques de meringues paquet de 8 pièces
Açt noly du Brésil 50 p- pain ~50
B̂«H %_? ¦ I \__V m Jl ^̂ %>  ̂

attaW m %# 

«t_P 
¦ ¦ Vous pouvez acheter 3 kg. 

avec 
vos cartes supplémentairessucre fm cristallisé Rouleaux à la crème de chocolat

Nous pouvons vous offrir , à un prix exceptionnellement avantageux, de l'huile Le paquet de 750 gr. —.85 
(J -Yé eXQUiS© Spécialité la pièce

faite avec des noix du Brésil «qui contiennent un gros pourcentage de graisse. Le paquet de 1500 gr. 1.65 OC »..:» Ir tZD p. pain — .ZU

Huile de noix du Brésil RJJ | f! 19 fl Ç Les e^to^sZhses^^hes
La bouteille de 586 gr. 6,37 dl. 3.50 1 Litre J .j S J  
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Restaurant Lacustre - Colombier

SAMEDI 31 MAI, dès 20 heures

DANSE
ORCHESTRE « TOURBILLON MUSETTE »

DIMANCHE ler JUIN, dès 9 heures et dès 14 heures

« Chez René»
RESTAURANT DE LA GARE DU VAUSEYON

Tournoi annuel du Gruppo Bocciofilo Ticinese
NEUCHATEL, et

1re manche du championnat cantonal de boccie
entre les équipes de la Chaux-de-Fonds, du Locle et de Neuchâtel

INVITATION CORDIALE

^^  ̂ "̂ HM UN TOUT 
GRAND 

FILM DE SELZNICK I

__r A D  fil I fl «S lo cèiè bre metteur en scène américain I
W M l U  ' ' ' B avec GINGEBS ROGERS ;
¦ W t a f c W  JOSEPH COTTEN - SHIRLEY TEMPLE I

Lous .T l̂ J Je te reverrai... I
myv '̂te L'ét range rencontre de deux destinées. WÊ

_\__t_^_____f_____ \ Samedi , dimanche, Jeudi , matinées à 15 h. I

ECDII A Ilntï! enragé détective
V fliriTIIP V rtnBHHUEL amateur dans¦ THEATRE l VN FILM POLICIER •'L ™ J Le mystère Saint-Val I
|k FRANÇAIS >ffl; ÉTRANGE ! A M I S A N T  !

m___t_____-______m_\ Dimanche : matinée à 15 h.

E *W^ THU LN NOUVK U; GRAND FILM FRANÇAIS ;3
Mr OTI'iniH T_H l/,x P°lgn**'it«* aventure amoureuse
W U l U U l U  W d'une nuit d'un 14 juillet... j

I Tél 630 0° 
J Le bal des passants I

g  ̂ ' FRANçAIS JE Dimanche : Samedi et Jeudi :

^^  ̂ ŝf BÈ i Soirées à 
20 h. 30 

k prix réduits

K^^^^^^^^B Le chef-d'œuvre du f i lm en couleurs I

fMACEl La ville dorée 1
I TéL 8 21 52 avec CHRISTINA SoDERBAUM i
I I PAUL KLINGER
_ \_ ¦pJ'_i5i,ATt; _9 un fUm Pro,'on(1*,Tient humain et vrai. I
¦K. FRANC ÀW Samedi et Jeudi: matinées à prix réduits I

^k. ^^k 
Dimanche : matinée à. 15 h.

FOIRE DES PRODUITS ITALIENS A GENÈVE
PALAIS DES EXPOSITIONS

dans les salons du Restaurant
Samedi 31 mai à 21 h. Dimanche ler juin à 21 h.

Déf ilé de la Haute-Couture italienne :
Les premières maisons de mode d'Italie présenteront leurs

dernières créations.
Les malsons de haute-couture se tiennent à la disposition des
acheteurs dans le « Village de la Mode » au ler étage du Palais des

Expositions. Retenez vos tables : Téléphone 5 D7 19.

DixjnnnaaoDnDnLxinnnnnnnonnnaDDnn
Dimanche ler juin 1947

DANSE
dans l'établissement ci-dessous :

HOTEL DE L'OURS - CUDREFIN
ORCHESTRE i ANITA »

nDDDaDDDDaDaDaaoaaDnnnaaDDDDDDD

Théâtre de Mézières
AUJOURD'HUI 31 MAI

COURSE EN AUTOCAR
Départ : 12 h. 30, place de la Poste

1_ i Pris : Fr. 9.50

S'adresser : Garage Hirondelle
Téléphone 5 31 90

GAFÉ DES ALPES ET SPORTS

4 er JUIN

Début de l'orchestre

Tschannen

f  S
HOTEL-RESTAURANT

FLEUR DE LYS
Tél. 5 20 67

SAMEDI SOIR
Bouchées aux morilles
Rognons de veau Provençale
Entrecôtes Forestière

DIMANCHE MIDI
Piccata Cacciatore

et autres spécialités
J. SCHWEIZER

1 
——/

UN «SÉJOUR IDYLLIQUE
Hôtel Adlcr-Londhaus Fr. Bettechen
Hôtel-Pension Bad H. Llenhardt, Jun .
Hôtel Falken Ad. Lôrtscher
Hôtel National Ad. Schneider

et Frutlgstube ,- ,, '
Hôtel LBtschberg E. Trachsel
Hôtel Slmplon H. Llenhardt
Hôtel Terminus Fam. Nussbaumer
Pension Millier Fam. Sletter-Mùller

V Pension Frollhelm Fam. A. Steiner '
j

RESTAURANT DE LA CROIX-D'OR, VILARS
Dimanche, dès 14 heures et en soirée

BAL
BON ORCHESTRE

Restauration soignée
Assiette maison - Sandwiches

Nouveau tenancier : Chs ROSSEL.

SOCIÉTÉ DE NAVIGATION SUR LES LACS
DE NEUCHATEL ET MORAT S. A.

« La voile de feu », à Chevroux
BATEAUX SPÉCIAUX

Neuchâtel dép. c 11.05 a 18.35
Avernier » ( 11.25 ( 18.50
Cortaillod » ) 11.45 ) 19.10
Chevroux arr. c 13.20 a 19.45
Gorgier dép. c 12.00 b 19.10
Chevroux arr. c 13.20 b 19.50

Retour après la fin du spectacle.
a Samedi et dimanche

b Samedi c Dimanche
Billets spéciaux Neuchâtel-Chevroux

et Gorgier-Chevroux au prix de Fr. 2.—.
LA DIRECTION.

^PROMENflDES -̂w.

Lugano Kocher's Hofel Washington
Maison de famille. Grand parc. Arrangement : sept
Jours depuis Fr. 98.—. Cuisine soignée. Tél. 2 49 14.

A. Kocher-Jomlnl.

Eclaireuses suisses
Section Trois-Portes - Neuchâtel

DEMANCHE ler JUIN, dès 14 h.

KERMESSE
INAUGURATION DU LOCAL

JEUX - BUFFET - TOMBOLA
ATTRACTIONS DIVERSES

Mail, à côté du stand

La vérité est touj ours
entre ies extrêmes

La p ermanente tiède
Pour la première fois à Neuchâtel chez

Henri Regamey
Coi f feur  dip lômé de Paris pour la permanente

COIFFEUR POUR DAMES
Seyon 3 — ler étage — maison Kurth

Tél. 519 02

Bureau technique
de construction et de dessin se *
recommande pour des ordres dii
domaine des appareils mécaniques
et électriques.

Demandez offres à Bureau de construction,
la Côte 71, Neuchâtel.

GALERIE LÉOPOLD-ROBERT

Exposition des peintres,
sculpteurs et architectes

suisses
Section neuchâteloise
de 10 à 12 h, et de 14 à 18 h.

Clôture dimanche 1er juin
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Par ces grandes |
chaleurs |

\ FR APPÉ I
| s'impose ! , . §

| AU RESTAURANT j

| Beau-Séj our 1
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Buffet du Funiculaire - La Coudre
Dimanche 1er juin 1947 à 14 h.

(éventuellement renvoi au 8 j uin )

Fête champêtre
avec la Société du Costume neuchâtelois

et de la Chanson neuchâteloise.
Se recommandent :

la société et le tenancier.
JEUX DIVERS MUSIQUE JEUX D'ENFANTS

Hôtel Restaurant
Pension de la Croix-Bleue
Neuchâtel

Sa 
bonne pension

es menus soignés
on bon accueil

Tél. 5 28 61 P. FREIBURGHAUS.

P2-JÇT c__ *
H ^^ Ses menus
^̂ jj ĝfc*** et spécialités

n^*lrt?è ̂ i ont f ait
LU V E U* sa renommée

}f v £  fc-J-̂ A. RUDR1CH Tél. 514 10

OFFICE FIDUCIAIRE
H. Schweingruber et G. Leuba

Rue du Môle 3 - NEUCHATEL - Tél. 5 26 01
Comptabilité s — Contrôles — Révisions

Organisations et liquidation — Expertises
Gérances de fortunes

Toutes questions fiscales
Discrétion absolue

o<xx>ooo<xxx>oooo<x>ooo<xx>oo<xxx>oo

g Sur la terrasse du g

! TEA-ROOM DES PARCS
X en l'attendant , je dégusterai un café X
O glacé... fl est délicieux. Puis en- y
V semble nous prendrons un chocolat X
A glacé, qui est encore meilleur. X
p Exactement comme dimanche dernier, y

| VE UX- TU ? |
ô Sa recommande : A. Montandon. x

3 OUVERT LE DIMANCHE à
O <>oo<xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx >oo

,

1er octobre 19» REMERCIEMENT 1er juin 19i7

Madame et Monsieur John Hurbin, anciens tenanciers
du CERCLE LIBÉRAL à Neuchâtel, tiennent à remercier
sincèrement leur f idèle  clientèle ainsi que leurs amis , leurs
connaissances et le publ ic en général pour la corfiance
qui leur a été témoignée durant les années p récitées.

M"" et M.  John HURBIN.

___________________ I

I î es bourreaux i
i dirent aussi! I

mssS^mTtîMsâ Sa\ iUffii T lt r O fntnç. -.ill.

fal'Sf O à une expérience do 28 ans
WI QIC d'enseignement, les Ecoles

f

Tamé de Neuchâtel, Concert 6,
Lucerne, Zurich

et Bellinzone,
sont réputées pour leur méthode, et
garantissent en deux mois seule-

ment, l'étude de l'allemand, de l'anglais ou de
l'Italien . Prospectus et références.

H ECOLES PR I VEES M
[ INSTITUTS-PENSIONNATS J j

j S m  Internat  pour garçons et filles GuM
¦H Cours ds vacances de langue allemande il

i pour élevés de longue franc .: mm
i Julllet-sept. Gymnase, lycée,

MBHI école sup. de commerce . Cli- ____WUBgL mat Idéal. Sports. Pas de ma- M___W
TSE_____ lades . Rens. par le dir. : Dr ______¥
^«¦jk Schafter , tél. 3 52 36. j S t i s*

CV3rf?i^
2x par jour

^̂  ̂ ,, \j Ê =____^^S^Ê—\ 
flPfc» eontrii 

ArténaicUre ii.

_W__^Mmm̂m SÈ W *_\_m—W^^ V
ï*<ï*

I. Mig'flinei. Bouffât.
¦ 

_̂W C w y\_ _̂ &F^̂ rf» - >Sil»uf , Troublft do l'â ge

¦iL̂ _̂if Wnr 
EtoHOMAM ttn.  I «-rrttquo (lihgu*. p.laur , ntr.

jlj BKsnangMl'.'H 4j| faH que , Jflmbf ;ici-ift _Pt , Mflini,

*?W  ̂chez votre pharmacien

Entreprise de parquets
Pose de tous genres. Dépose et repose
d'anciens pairquets ; raclage, rhabillages!
lames de sapin , lambourd age et fau x

planchers. — Travail soigné .
MARCEL DOMS, parqueteur

Sauges - Saint-Aubin

EXPOSITION
Théophile Robert

Saint-Biaise - Grand-Rue 23
du 24 mai au 22 juin

Tous les Jours, lundi excepté, de 14 h. à 17 heures
Le soir sur rendez-vous, tél. 7 51 35

Ua

bon sandwich
maison

se mange cùez

LOUQUETTE
CHAVANNES 8

(Salle k manger au ler)
Se recommande :

*. L. ROGNON.

LA ROTONDE
Ses menus

très soignés
du samedi

et du dimanche
MENUS SPÉCIAUX

SUR COMMANDE

Fr. 35,000.-
sont demandés pour hy-
pothèque de second rang
(reprise d'un commerce)
Affaire sérieuse. Offres
écrites sous chiffres R. C.
3<33 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer
bateau à rames

six places , prix 60 fr .
pour ia saison ; éventuel-
lement k vendre 250 fr.

Adresser offres écrites à
E. N. 426 au bureau de la
Feuille d'avis.

MARIAGE
Célibataire, 39 ans, ca.

thoUque. sérieux, gai , pré-
sentant bien , avec petit
avoir, cherche à faire la
connaissance d'une Jeune
fille sérieuse ou veuve
sincère,, possédant com-
merce ou train de cultu-
re. Joindre photographie
qui sera retournée. Agen-
ce s'abstenir . — Ecrire à
Case postale transit 58,
Delémont.

ON OFFRE

Fr. 100.-
de récompense à toute
personne qui pourrait
donner renseignement, sur
le ou les auteurs qui ont
répandu des tracts au
mois de février à Neuchâ-
ter.. — S'adress-r à H.
ROSSEL, rue «3entrale
68 a, BIENNE .

Graphologie hindoue
dévoile toutes vérités

Mme RYFF, diplômée
Avenue Marc-Dufour 48

(près de la gare)
LAUSANNE

Etude de caractère, ma-
riage, situation, conseils
et date de naissance, pe-
tite étude. 3 fr. 20 et
port (pas de timbres-
poste). Rendez-vous de
9 à 22 h. (Dimanche de
16 h, 30 à 22 h.). Télé-
phone 2 79 42. Plus de
1000 remerciements écrits
pou r mes études prouvent
mon travail et mon savoir.

fiancés...
votre chambre à cou-

cher
votre salle à manger
votre studio

de chez

_/) y [ _̂___l_____W__

vous donnera
toujours satisfaction

STORES
EXTÉRIEURS

Réparations
Fournitures

Jeem Jerripà?
mmva tumia ctaunna O

HOPITAL 8
Tél. 5 32 02

I PRÊTS
0 Discrets

O Rapides

• Formalit.3 almp 'lflée»

• Conditions avantagauiii
«Courvolsler & Cle

Banquiers - Neuch&tel



Le mot de l'Eglise
Primun vivere...

Vivre d'abord... Si nous étions ten-
tés d'oublier que pour des millions
d'individus, ce problème se pose en-
core avec une acuité redoutable , la
constatation de l'archevêque de Co-
logne nous le rappellerait. « Les ha-
bitants de mon pays, disait-il ré-
cemment, n 'ont plus le temps de
prier. Ils sont si préoccupés par les
soucis matériels, qu 'ils n'ont pas un
instant pour songer à leur vie spi-
rituelle. »

Et je pense ici à la méthode adop-
tée par le général Booth , quand il
s'aperçut qu 'il y a dans le monde
des hommes qui , vraiment , ne peu-
vent plus prier parce que la détresse
a tari , en eux , les sources de la priè-
re. En 1868, il célébra Noël , en dis-
tribuant, dans les taudis de Lon-
dres... 300 puddings ! Il constatait
plus tard , en considérant les progrès
de son œuvre sociale : « Je crois
que le Seigneur a accepté mes pud-
dings ! »

• -Le Seigneur accepte toujours les
puddings, petits ou grands, fabriqués
et donnés dans cet esprit-là et qui
tombent sur la table des désespérés
comme un signe de cette charité qui
est la plus grande des trois vertus
chrétiennes.

' Mais pour que la fat igue et l'ar-
rivée incessante de sollicitations
nouvelles ne «nous empêchent pas
de mettre cette méthode en pratique ,
il faut que nous nous mettions
d'abord à prier pour ceux qui ne
peuvent plus prier. « La prière pré-
pare aux actes d'abnégation , de cou-
rage, de charité. Prier, c'est-à-dire,
ne rien attendre que de Dieu et
tout attendre de Dieu , tenir inces-
samment notre âme ouverte devant
Lui. » (Alexandre Vinet).

Que l'Eglise s'en souvienne et
qu'elle ne cesse de le rappeler à ceux
qui cherchent anxieusement un re-
mède aux maux de ce temps.

A. J.

LA VILLE 
AL JOUR LE J OUR

Un temps de canicule
La températur e de l'air a considéra-

blément augmenté au cours de ces der-
niers jours et le beau temps continue.

Le calendrier nous aurait-il joué un
bilain tour et serions-nous déjà d l'é-
poque des canicules ?

Si l' on en croit les astrologues, la
for t e  chaleur dont nous sommes gr ati-
f iés  en celte f in  du mois de mai , serait
due , pour une bonne part , aux taches
solaires. Il se pourrait  même que leur
influence sur la météorologie se fasse
sentir pendant tout, l'été , si bien que
nous pourrions prévoir déjà une sai-
son très chaude, mais aussi très sèche.

La lune n'est pas étrangère non p lus
à la situation présente. Elle croît ces
jours-ci et , selon les dires des connais,
seurs, te temps ne pourrait , changer qu 'à
la pleine lame, c'est-à-dire mardi , ce qui
ne parait même pas certain.
- . Si la chaleur enchante les baigneurs
— ils son t déjà n ombreux, bien que
l'eau n'ait que 17 degrés — et les vigne-
rons que la pros péri té  de la vigne ré-
jouit ,-elle cause une certaine inquiétude
chez les agriculteurs , que le spectre de
la sécheresse hante déjà. I l s  ont , U est
vrai , de bonnes raisons de s 'alarmer.
Le débit des sources commence à dimi-
nuer à tel point que Cortaillod a dû
mettre en service sa station de pompa-
ge d'eau du lac.

Les fenaisons ont commence , mais
l'herbe n'est pas très haute , ni très
épaisse; les céréales so u f f ran t ,  de la sé-
cheresse jaunissent  par places et les
pomme s de terre ont de la peine à
pousser.

Dans les vergers , par contre , les ce-
rises mûrissent; les f r u i t s  des pom-
miers, des poiriers et des prunier s pro-
f i t en t  de la cltaleur et du soleil; les
inûriers et les framboisiers sont en
fleurs.  '.

' Et dans les jardins d' agrément , la ci-
tronnelle répand son par fum.

NEMO.

Le Conseil communal visite
les travaux du Terreaux-Boine
Hier matin , le Conseil etwnmunall , ac-

compagné d'entrepreneurs et de M.
Furter, ingénieur communal , ont visité
les travaux du Terreaux-Boine nui vont
fort bon train. Pendant «plus d' une heu-
«re, ils ont parcouru les chantiers, s'in-
téressant tout particulièrement à la
construction du mur actuellement en
travail au Pertuis- d u-Sault et .aux iimpo-
sants travaux en cours au futur  pas-
sade sous-voie où l'on a pratiqué , com-
me on sail , trois profondes entailles
dans le mur.

Les conseillers conTm iinaux fuirent
rendus a t ten t i f s  à tous les problèmes
d'ordre divers que 'pose une réalisation
de l'envergure de ces travaux.

Le souci d'économie a été sauvegard é
partout où cela était poss i ble. C'est ain-
si que le mur  o.ui bande l ' ins t i tu t
Sara Simmen ne sera «pas démoli; un
•petit terre-plein de 1 m. 60 environ se-
ra ménagé devant lui , ce qui permet-
tra de border la route do verdure.

Tout a été prévu , somblc-t-il , même
les plus inf imes détails ; c'est ainsi que
dans le nouveau mur, tout au bas de
la Boine, des trous ont été ménagés
pour des touffes de fleurs. M n'y a plais
qu 'à savoir quelles espèces on plante-
ra... Maie, «t etiam de minimis curât

praetor >. *. un creux à « rablon » ayant
été découvert dans une propriété, iil
f i t  l' objet d'une convention entre le
propriétaire et la commune qui dut
prévoir « une fenêtre » sur lia nouvelle
chaussée pour permettre de vider le
creux (!), évitant ainsi de débourser une
grosse somme pour dédommager le
propriétaire.

Plusieurs questions furent posées, no-
tamment au sujet de l'emploi que fe-
rai t  la commune du bout de terrain
qu 'elle possède au sud de la voie du
olt emin de fer. On paille d'ores et déjà
d'nn kiosque, de garages ou de petits
commerces.

Deux questions d'urbanisme furen t
soulevées ; il s'agit de la petite ton-
nelle de la, propriété Terrisse que l'on
aimerait voir disparaître et de l'im-
meuble HalMonwang découver t par la
démolition de la maison Boine 8 et qui ,
par sa laideur même, plaid© en faveur
do son remplacement.

En fin de visite, M. Georges Béguin
fit  remarq uer très justement qu 'il reste
à résoudre un important problème, ce-
lui de la visibilité, qui n 'est pas encore
résol u de façon satisfaisante pour les
véhicules qui déboucheront sur la rue
de la Ccrte ©t sur les Parcs.

Le président de la Confédération
M. Philippe Etter est arrivé hier

dans nos murs

Deux conseillers fédéraux à Neuchâtel

Et M. de Steiger sera aujourd 'hui également
l'hôte de notre ville

Que deux conseillers fédéraux soient
presque en même temps les hôtes de
notre ville — ce qui , avee M. Petit-
pierre qui y passe généralement ses
week-end en fait  trois 1 — le fait est
assez rare pour que les Neuchâtelois
accordent une mention à une telle jour-
née !

M. Etter, président de la Conféd éra-
tion , est arrivé hier dans nos murs
avec les membres des commi«ssions fé-
dérales chargées d'examiner le projet
d'arrêté concernant la correction de
l'Areuse. Et M. de Steiger, chef du dé-
partement fédéral de justice et police,
sera parmi nous cet après-midi pour
assister au congrès des fonctionnaires
suisses do police qui se tient aujour-
d'hui et demain à Neuchâtel . Le comité
central de cette association a d'ailleurs
déjà siégé vendredi an château.

Hier donc, en fin d'après-midi , sur la
terrasse de l'hôtel Terminus , le chan-
celier d'Eta t , M. Pierre Court , le se-
crétaire de l'A.D.E.N.. M. René Dupuis
et quelques journalistes étaient pré-
sents pour attendre le plus haut ma-
gistrat de la Confédérat ion. Celui-ci ,
venu de Berne en automobile, pénétra
sur la dite terrasse, tin peu avant six
heures, escorté de MM. Jean-Louis Bar-
relet . fraîchement promu président du
Conseil d'Etat , et Jean Humbert, dont
les mômes fonctions prennent fin au-
jourd'hui ! Peu après arrivaient égale-
ment MM. Renaud et Brandt , M. DuPas-
quier devant « rejoindre » à Chaumont.

M. Etter, tout souriant de se retrou-
ver une fois de plus à Neuchâtel qu 'il
a toujours affectionné , s'installa pour
l'apéritif d'honneur qui lui était offert ,
ne cessant d' admirer la vue qui plonge
si magnifiquement sur la ville et le
lac. Mais les trains de 18 heures ame-
nèrent bientôt la cohorte des conseil-
lers aux Etats et des conseillers natio-
naux , appartenant aux deux commis-
sions. Les membres des Chambres pri-
rent part à leur tour à l'apéritif et , dès
le début , la meilleure ambiance ne ces-
sa de régner. Voici , du reste, les noms
de ces parlementaires :

ConseU des Etats :  MM. Antognini, Alt-
wegg, Klaus, Mouttet , Stahli , Weber.

Conseil national : MM. Stahli, AU«3-
maun , Eggenberger, Knobel , Péclard,
Ryser, Ryter , Schirmer, Wagner.

Un seuil manquait à l'appel , M. Locher,
conseiller aux Etats, d'Appenzell.

Ces commissaires sont accompagnés de
M. Schuchter, inspecteur fédéral des tra-
vaux public et de l'un de ses adjoints.
On notait en outre la présence de M.

Marcel Roulet, ingénieur cantonal.
C'est par tramway spécial, puis pair

funiculaire que nos hôtes montèrent en-
suite à Chaumont où ils logeaien t faute
de place dans les hôtels de la ville (!)
et où , auparavant, le Conseil d'Etat leur
offrait  un dîner. MM. Jean Humbert, au
nom du Conseil d'Etat, et Antognini,
président de la commission des Etats,
prononcèrent des discours, puis les com-
missaires entendirent un exposé 'de M.
Schuchter et un autre de M. Roulet sur
la nécessité de« travaux de correction
de l'Areuse.

De Chaumon t, on le sait , ils partent
Ce mati n pour le Val-de-Travers ; ils
visiteront tout le cours de l'Areuse de
Saint-Sullpice à Môtiers où ils déjeune-
ront et où la commission du Conseil des
Etats, qui a la priorité, siégera afin de
pren dre une décision concernant la part
de la subvention fédérale pour la correc-
tion de l'Areuse. Décision qui sera fa-
vorable, nous voulions l'espérer !

M. Etter accueilli à Chaumont
par les enfants de l'école

Notre correspondant de Chaumont
nous téléphone :

Le présiden t de la Confédération , M.
Philippe Etter, est arrivé hier soir à
Chaumont.

A sa descente de voiture, il fut  ac-
cueilli ; par les enfants de l'école qui lai
chantèrent un beau chant de montagne.

Paternellement, le président embrassa
les deux petites filles, fort émues, qui
lui présentèrent un compliment et une
grosse gerbe de fileurs des champs.

Puis , caressant la bonne tête ronde
et joufflue d'un garçonnet haut comme
trois pommes, et porteur d'un drapeau
fédéral , il dit , en souriant, ce joli mot :
« Voilà un bon Confédéré. » Puis il eut
encore la gentillesse de retenir tous ces
gosses pour une collation don t ils ne
furent pas peu fiers.

Au Grand-Hôtel l'attendait le Conseil
d'Etat T in corpore ». Un peu plus tard ,
arrivèrent par le funiculaire leK choris-
tes du « Costume neuchâtelois » dans
leurs plus beaux atours. Durant la soi-
rée, ils charmèren t nos hôtes par quel-
ques morceaux de leur répertoire.

Une fois de plus, on peut apprécier
cette bonne simplicité helvétique dont
font preuve notre président et nos ma-
gistra ts, ce qni est un gagie de la santé
de notre démocratie.

Les débats du procès Tell Perrin-André Corswant
AU TRIBUNAL DE POLICE DE LA CHAUX-DE-FONDS

( DE N O T R E ' E N V O Y é  S P é C I A L) '..'

Le j ugement sera rendu la semaine prochaine
Le procès pénal en d i f famat ion  inten-

té par M. Tell Perrin , avocat et con-
seiller na t ional , à M. André Corswant,
rédacteur de la chronique neuchâteloi-
se cle la « Voix ouvrière », et député , a
occupé hier le tribunal de police du
district de la Chaux-de-Fonds, présidé
par M. André Guinand.

Dans le journal popiste du 22 mars,
M. Corswant relatait qu 'au moment où
la Suisse était encerclée par les Alle-
mands , plusieurs fabricants d'horloge-
rie avaient réussi à exporter des mar-
chandises à destination des pays alliés.
Il s'agiissait là d'une contrebande à la-
quelle , étant donné les circonstances
particulières , M. Corswant ni personne
ne sauraient trouver à redire. Mais en
faisant d ' importantes livraisons clan-
destines à l'étranger, ils avaient échap-
pé au contrôle des autorités fédérales.
L'adminis t ra t ion des douanes suisses a
pu établir une liste des fabricants qui
n 'avaient pas payé de droits et elle
s'apprêtait à les punir d'une amende.
Dans son articl e, M. Corswant repro-
chait à M. Perrin d'avoir , comme avo-
cat d'une partie des industriels en cau-
se, bénéficié sinon d'avantages ou de
privilèges , du prestige que lui valent
ses fonctions de conseiller national. Le
rédacteur du journal popiste se deman-
dait  si n 'importe quel avocat aurait
obtenu aussi facilement que M. Perrin
des renseignements confidentiels et si
c'était bien le rôle d'un élu du peuple
de défendre comme avocat des clients
qui ont maille à partir avec la Confé-
dération.

L'article eu quest ion fut  suivi d'un
certain nombre d'autres publications
ayant trait à M. Perrin. Celui-ci relev a
des termes injurieu x et estima qu'une
véritable campagne destinée à l'attein-

dre dans son honneur était en train
de s'amorcer. D'où la plainte qu'il dé-
posa, d'où aussi les débats d'hier après-
midi.

Les témoins

Le premier témoin cité était M. Nobs,
conseiller fédéral , chef du département
des douanes. Son nom fut  proclamé par
le gendarme, mais personne ne répon-
dit. M. Perrin fit remarquer qu'on ne
citait pas un conseiller fédéral comme
un simple citoyen. Il y a toute une pro-
cédure ; le Conseil fédéral doit notam-
ment se réunir et autoriser un de ses
membres à comparaître comme témoin
devant un tribunal. Les parties se met-
tent d'accord pour qu 'on entende les
autres témoins présents. M. Corswant
se réservant le droit , s'il juge encore
la déposition de M. Nobs indispensa-
ble, de demander la suspension des dé-
bats.

On entend M. von Schmidt , chef des
contentieux à la direction générale des
douanes. Ce haut fonctionnaire déclare
que l'étude Aubert et Perrin , de la
Chaux-de-Fonds lui avait demandé par
l'intermédiaire de M. Tell Perrin , les
noms des trente-six contrevenants. Gé-
néralement cela ne se fait pas. Mais
M. von Schmidt , considérant que la
majorité — ou même la totalité — des
contrevenants pourraient être défendus
par MM, Aubert  et Perrin , il commu-
niqua la liste. Il af f i rme en revanche
que le fait que M. Perrin est conseiller
national et membre de la commission
des douanes n 'a joué absolument au-
cun rôle.

Puis M. Jacques Cornu , avocat , re-
pond aux questions que lui pose M.
Corswant. Les us et coutumes dû bar-
reau neuchâtelois ne sont pas encore
codifiés par écrit. Mais M. Coriiu diri-
ge une commission chargée précisé-
ment de rédiger les règles appliquées
généralement par les avocats du can-
ton. Cependant le témoin peut donner
son avis : il n'est pas habituel qu'un
avocat sollicite des clients et il est
possible qu'en écrivant aux industriels
qui ne l' avaien t pas encore choisie com-
me mandataire l'étude Aubert et Per-
rin ait fait une sorte de publicité in-
directe. La partie civile questionna à
son tour.

L'associé de M. Perrin , M. Aubert
déclare que c'est lui qui s'occupait sur-
tout de cette affai re , depuis plusieurs
années déjà.

— Alors, pourquoi est-ce M. Perrin
qui a demandé la liste à l'administra-
tion des douanes 1 demande M. Cors-
want.

— Parce que j' ai beaucoup de travail
et que mon associé qui est plus souvent
à Berne avait l'occasion de faire cette
démarche pour notre étude.

Le prévenu fait  remarquer que cela
lui paraît  insolite. Il demande encore
à M. Aubert si les faits rapportés dans
l'article incriminé son t exacts ou non.
Ils le sont à l'exception du chiffre des
honoraires qu'aura ient touché les dé-
fenseurs. La somme a été très forte-
ment exagérée.

Le dernier témoin est encore un avo-
cat , M. André  Barrelet, de Neuchâtel ,
qui était , à part MM. Aubert et Perrin,
le seul avocat présent lors de la séance
au cours de laquelle M. von Schmidt
remit la liste des contrevenants à M.

Perrin. Il confirme que les faits — ceux
du moins qu'il connaissait — ont été
relatés de façon exacte par M. Cors-
want. Quant aux chiffres d'hon oraires,
il pense qu'ils ont été grossis. M. Bar-
relet n 'a pas l'impression qu 'il y ait
uu sentiment d'animosité personnelle
de M. Corswant à l'égard de M. Perrin.

La partie civile
Ce sont les rôles renversés : les avo-

cats défilent comme témoins et les par-
ties n 'ont pas de mandataires ! M. Tel l
Perrin assure que sa plaidoirie « pro
domo » sera dépourvue de passion.

C'est en effet d'un ton très modéré
qu 'il explique qu'il lui était morale-
ment impossible de rester sous le coup
des accusations diffusées par la « Voix
ouvrière ». M. Corswant a , bien enten-
du , le droit de discuter certaines ques-
tions de principe. H n 'a pas celui de
suspecter l'honorabilité de ses adver-
saires politiques en utilisant à leur
égard des termes aussi nettement dé-
préciatifs. M. Corswant met son talent
d'écrivain au service «lu journal qui ,
di t  M. Perrin , s'est acquis une solide
réputation de diffamateur.  Il suppose
aux choses qui l'étonuent des motifs
inavouables.

L'impression qui reste, après lecture
dé l'article dont il est question , est que
M. Perrin aurai t  eu une attitude con-
traire à l 'honneur , qu 'il aurait agi de
façon, scandaleuse. L'accusé a-t-il four-
ni la pi'euve de ce qu 'il avançait 1 Nul-
lement. M. von Schmidt a déclaré for-
mellement que les titres de M. Perrin
<$, _sa qualité de . conseiller national
n 'ont, joué aucun rôle quand il s'est agi
<4e_. remettre à. l'.av.ocat de, la grande
majori té  des industriels impliqués dans
une a f fa i re  de fraude douanière , la
liste de tous les contrevenants. C'est là
l'essentiel.
' M .  Perrin parle longuement du rôle
d' un journal is te  et de ses prérogatives.
La presse a des droits très étendus.
Elle n 'a pas celui de s'en prendre insi-
dieusement à l 'honneur d'une personne
précise sans apporter la preuve de ses
allégations.

Or M. Corswant a laissé entendre
que M. Tel l Perrin avait commis un
abus de pouvoir. En cela il s'est rendu
coupable de « d i f f a m a t i o n  caractéri-
sée ». Car il n 'a pas pu prouver ce qu 'il
avançait.

I_a défense
Le prévenu constate que M. Perrin

ne reprend pas les termes de l'articl e,
mais  sa substance. Or les faits ne '"it
contestés par personne. Ces faits  sont
les éléments qui ont permis à M. Cors-
wan t  de fonder un jugement .  Il avai t
le droit , dit-il , de formuler, sur la base
de faits reconnus exacts, un jugement
politique.

M. Corswant n 'a pas ut i l isé  des ter-
mes plus in jur ieux  que le mot de «scan-
dale? . U donne pour sa défense une dé-
f ini t ion de Littré.

Puis , comme M. Perrin , il étaye sa
thèse sur la jurisprudence du tribunal
fédéra l : Un journalist e a le droit
d'émettre une appréciation sur les ac-
tes icommis par les membres de l'As-
semblée fédérale.

Après uno série de répliques et du-
pliques , les débats sont clos et le pré-
sident lève l' audience.

Le jugem ent sera rendu vendredi
prochain. A- R-

Le directeur de l'Observatoire nous
communique :

Une éclipse partielle de lune se pro-
duira le 3 juin prochain. Depuis Neu-
châtel , on ne verra pas grand-chose, car
la lune se lève à 20 h. 21 min. , après le
maximum. La sortie de l'ombre aura
lieu à 20 h. 34,2 min. et la sortie de la
pénombre à 22 h. 41,8 min. L'assombris-
sement produit par la pénombre est gé-
néralement peu visible, de sorte que la
seule partie du phénomène qu'on pouirra
voir dans notre région est la sortie de
l'ombre peu après le lever de la lune .

Un cycliste renversé
par une automobile

Hier soir, à 20 heures, un cycliste qui
descendait les Terreaux est entré en col-
lision avec une automobile. Dans sa
chute , il s'est blessé à la main gauche ;
il a reçu les premiers soins à l'hôpital
Pourtalès.

¦H - .t
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Une éclipse partielle «e lune
aura lieu le 3 juin 1047

[ VAL-DE-TRAVERS

te ' ' MOTIERS

Comité de district des fêtes du
Centenaire de la république

(c) Ce comité formé des représentants
des «Oonseils communaux s'est réuni Jeudi
soir à l'Hôtel de ville de Môtiers, sous la
présidence de M. Lucien Marendaz, délé-gué de district au comité cantonal

Il a constitué son bureau en désignant
MM. Paul Zaugg, Couvet, vice-président,
et Ed. Darbre, secrétaire.

Le programme des festivités
Après avoir pris quelques dispositions

d'organisation et décidé qu 'à l'avenir les
séances du comité auront lieu au chef-
lieu le samedi après-midi, il a envisagé le
programme des festivités prévues par le
comité cantonal.

En principe il a été décidé que le sa-
medi 3 juillet sera réservé à la Jeunesse
des écoles, les commissions scolaires ayant
la tâche d'en organiser le programme. Les
festivités locales auront lieu l'après-midi
de ce jour , pour le Val-de-Travers du
moins. Dans la soirée, k 20 heures, son-
nerie de cloches des églises et feux de
joie.

Le dimanche 4 JuUlet , cultes spéciaux
dans les diverses paroisses du vallon, puis,
l'après-midi manifestation au chef-lieu
du district (Jelle-cl prévolt l'Inauguration
d'une plaque commémorative et un cortège
des quelque cinq cents participants du
Val-de-Travers à la manifestation du 11
Juillet 1948 à Neuchâtel.

<-. ——
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A- l!unanlmlté, le comité décide que les
frais d'érection de la plaque en bronze
seront couverts en premier lieu par la
part de 2000 fr . revenant au district sur
le poste « Monuments » du budget canto-
nal des fêtes du Centenaire.

Deux sous-commissions ont été nom-
mées pour s'occuper, l'une de la plaque
commémorative, l'autre de l'organisation
dé la Journée de district.

LES VERRIÈRES
Montée à l'alpage

(c) Le« journée s spleudides de cette se-
maine ont favorisé la montée à l'alpage
et , depuis lundi , la gare et le viila.ge
ont été animés par l'arrivée des trou-
peaux. Trente-six poulains du Syndicat
d'élevage de Lausanne et des environs
ont gagné la Petite-Ron de, lundi matin.
Mardi , c'étai t le tour des bêtes du Syn-
dicat de SuiUens (Vaud) ; 130 bovins ont
été dirigés sur lo Pâquier , la Côte-du-
Oerfs et Chez-Blaiset ; le même jour ,
après les contrôles douaniers effectués
à Verrières-route, 195 bovins et 5 pou-
lains ont été conduits aux pâturages des
Grands-Miroirs et du Boulot , près des
forts de Joux.

Vendred i , 78 bovins du Syndicat de
Lausanne montai ent à la Petite-Ronde
et 12 à la ferm e de Ohez-le-Brandt.

Les grands garçons de nos écoles
avaient été autorisés par la commission
scolaire à aider les bergers ; il n'est pas
toujours facile de discipliner les jeunes
bêtes excitées ; les bovins n 'aiment guè-
re voyager dans les trains : on sait de-
puis longtemps qu'ils préfèren t les re-
garder pa«sser.

FLEURIER
liés doryphores

font leur apparition
Le doryphore a fait son apparition

sur ¦ le territoire communal , et cela dans
des proportions assez considérables ; ain-
si , dans un seul jardi n du quartier des
Moulins , c'est par milliers que chaque
jour on recueille des insectes parfaits
de ce parasite do la pomme de terre.

AUX MOR.TflC.MES
LA CHAUX-DE-FONDS
Une affaire qui  finit
en queue de poisson

Hier matin , le tribunal do police de
la Chaux-de-Fonds s'est occupe de la
plainte en diffamation déposée par M.
Meylan , président du comité d' init iati-
ve contre la 9me année scolaire contre
MM. Henri Jaquet, rédacteur à la «Sen-
tinelle » et Willy Jeanneret , inspecteur
scolaire pour certains termes qu 'ils ont
employés au cours de la campagne,
contre le plaignant.  Celui-ci n'ayant
pas même comparu à l'audience, MM.
Jaquet et Jeanneret ont été libérés par
le tribunal.

fl Lfl FRONTIERE
Une bande de voleurs d'autos

arrêtés à Besançon
Notre correspondant de Pontarlier

nous écrit :
(c) A la suite du vol d'une voiture à
Montbéliard , la police judiciaire de Be-
sançon enquêtait sérieusement sur les
vols d'automobiles et de roues de se-
cours dans la région. Et c'est ainsi que
l'on découvrit une véritable organisa-
tion ayant dos complicités jusqu e dans
les bureaux de la préfecture de Besan-
çon. Une employée procurait , en effet ,
des cartes grises pour lesquelles elle
enca issait de 10,000 à 15,000 fr. chacu-
ne. Les voleurs pouvaient donc reven-
dre facilement les voitures maquillées.

Mais les policiers, déroutés tout
d'abord par co petit manège, ne tardè-
ren t pourtant pas à trouver la piste des
gangsters puis à arrêter cinq person-
nes dont la jeune employée de la pré-
fecture.

Plusieurs voitures ont déjà été re-
trouvées à Paris. De nombreuses au-
tres arrestations seraient imminentes.

CHËZARD-SAINT-MARTIN
Vacances scolaires

(c) Les vacances scolaires d'été ont été
fixées, dans la dernière assemblée de
la commission scolaire, du 14 juillet au
18 août , soit cinq semaines consécuti-
ves. Pour seconder nos agriculteurs,
un programme d'été sera mis en vi-
gueur dès le début des foins et main-
tenu après les vacances pour le temps
des moissons.

Vfll-DE-RUZ
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La chancellerie d 'Etat nous communi-
que :

Dans sa séance du 30 mai 1947, le
Oonseil d'Etat a consti tué son bureau
comme suit pour la période du ler juin
1947 au 31 mai 1948 :

Président : M. Jean-Louis Barrelet.
Vice-président : M. Camille Brandt.

M. Jean-Louis Barrelet
nommé président
du Conseil d'Etat

A N E U C H A TE L ET DANS LA R É G I O N

Prévisions du temps : Le temps beau et
chaud se maintient. Dans les montagnes
de la Suisse romande, légère tendance aux
orages locaux.

Observatoire de Neuchâtel. — 30 mal.
Température : Moyenne: 22 ,3; min. : 13,9;
max.: 33,4. Baromètre : Moyenne : 722,1.
Vent dominant : Direction : sud-sud-
ouest ; force : calme à faible ; nord-nord-
est, faible à modéré depuis 18 h. Etat du
ciel : clair.

Niveau du lac, du 29 mai , à 7 h. : 429.63
Niveau du lac, du 30 mai , à 7 h. : 429.62

Observations météorologiques

Que Ta volonté soit faite.
Madame Fritz Glatthard , à Corcelles ;
Monsieur et Madame Pierre Walser

et leurs enfa nts, à Beifort ;
Monsieur et Madame Armand Lam-

belet et leurs e n f a n t s , à Lausanne ;
Monsieu r et Madame Willy Glatt-

hard et leurs enfants , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Alfred Calame

et leurs enfants , à Corcelles ;
Monsieur et Madame Ernes t Roulet

et leurs enfants, à Peseux ,
ainsi que les famil les  al l iées ,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Fritz GLATTHARD
leur bien cher époux , père , beau-père,
grand-père et parent , que Dieu a repris
à Lui dans sa 79me année.

Corool les, le 30 mai 1947.
(Avenue P.-Soguel 17.)

Dieu est amour.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu dimanche ler juin 1947, à 13 heu-
res.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
¦¦¦¦ .̂ ¦iwnnH RBH

Madame Jacob Girsberger-Hurni ;
Madame et Monsieur André Yonner-

Qirsberger et leurs enfants Jacques et
Pierre , à Zurich ;

Monsieur et Madame Pierre Girsber-
ger-Crosa , à Strasbourg ;

Madame et Monsieur Henri Grand-
jean-Girsberger et leur fille Anne-Ma-
rie, à Boudry ;

Madame veuve Fritschi-Girsberger,
ses enfants et petits-enfants, à Ossin-
gen (Zurich);

les familles Senn, à Berne et à Saint-
Margrethen ; Hurni , à Berne, Neuchâ-
tel et New-Yor k ; Montbaron , à Neu-
châtel , les familles parentes et alliées,

ont le profond chagrin de faire part
du décès de leur cher époux , père,
grand-père , frère , beau-frère , oncle et
parent

Monsieur Jacob GIRSBERGER
enlev é à leur tendre affection , dans sa
70tn e année , après uno longue maladie
vaillamment supportée.

Neuchâtel , le 30 mai 1947.
(Avenue du Mail 22.)

Ne crains point , car Je suis avec toi :
Je te fortifie , je t'aide et je te main-
tiens par la droite de ma just ice.

Esaîe XLI, 10.
L'incinération , sans suite, aura lieu

dimanche ler juin , à 15 heures. Culte
au crématoire.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Le comité de la Société de cavalerie
du Vignoble a le pénible devoir d'avi-
«ser Kes membres du décès de leur cher
ami ,

Monsieur Henri VUARRAZ
membre honoraire et frère de Monsieur
Eugène Vuarraz , membre actif de la
société.

Rendez-vous des amis au crématoire
samedi 31 mai 1947, à 13 heures.

L'état-major de la Compagnie des
sous- of f ic iers  el le comité de La Vieille
garde ont le pénible devoir de faire
part à leurs membres du décès du
fourrier

Henri VUARRAZ
compagnon honoraire.

L'incinération , sans suite, aura liem
samedi 31 mai 1947, à 13 h. Culte au
crématoire.

Le comité de la Société vaudoise de
secours mutuels a le pénible devoir de
faire pairt du décès, survenu le 28 mai
1947, de

Monsieur Henri VUARRAZ
membre de la société depuis plus de
40 ans.

Madame Henri Vuarraz ;
Monsieur et Madame Eugène Vuairraz

et leurs enfants : Daniel. Henri et
Gilliane ;

Monsieur et Madame Robert Vuarraz,
leurs enfants et petits-enfants, à Lau-

Madàme Dr Alphonse Vuarraz, ses
enfants  et petite-fille ;

les enfants de feu Madame et Mon-
sieur Girard-Landry ;

les familles Verly et Charles, à Cor-
celles et Lausanne,

les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire par t

du décès de

Monsieur Henri VUARRAZ
leur cher époux , père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère et parent, que
Dieu a repris à Lui après, vrac courte
maladie dans sa 72me année.

Neuchâtel , le 28 mai 1947.
(Evole 40).

Je sais en Qui j' ai cru.

L'incinération, sans suite, aura lieu
samedi 31 mai 1947, à 13 heures.

Cuilte au crématoire.
Cet avis tient lieu de lettre de falre part.

f
Mademoiselle Elisabeth Wissler, h

Rheinfelden ;
Monsieur et Madame Alphonse Wiss-

ler. à Karlsruhe ;
Mademoiselle Martha Wi«ssler, à

Karlsruhe ;
Madame et Monsieur Jahn-Wissler,

à Karlsruhe ;
Monsieur Jean Lœrsch , à Areuse ;
Mademoiselle Elisabeth Lœrsch, a

Areuse ;
les familles Lœrsch, Wissler, Holler-

bach ;
les familles paren tes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Madame Marie WISSLER
née LOERSCH

leur bien chère mère, belle-mère, sœur,
belle-sœur, tante et parente, que Dieu
a rappelée à Lui , à l'âge de 71 ans , mu-
nie des saints sacrements de l'Eglise.

Areuse, le 29 mai 1947.
L ' inhumat ion , sans suite , aura lieu di.

manche ler juin , à 13 heures, au cime-
tière de Beauregard , à Neuchâtel.

La messe d'enterrement sera célébrée
en l'Eglise paroissiale de Neuchâtel,
lundi  2 ju in , à 9 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Providence, Neuchâtel.

R. I. P.

Monsieur et Ma dame Herman n Gut-
knecht et leurs enfants,

font part du décès do leur chère mè-
re, grand-mère, sœur, tante ot parente

Madame Berthe CRELIER
enlevée après une longue maladie à
l'âge de 65 ans.

Neuchâtel , le 30 mai 1947.
(Serre 2.)

Repose en paix.

L'incinération , sans suite , aura lieu
lundi 2 juin 1947, à U heures.

Culte au crématoire.


